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PRESSE ÉCRITE / ONLINE

L’Evénement syndical 18.04.2018    Print 
Les femmes en tête  
Interview avec Barbara Cardinale 

Le Régional 24.04.2018 online 
Aperti, ouverture des ateliers d’artistes 
http://www.leregional.ch/N110461/aperti-ouverture-des-ateliers-d-artistes.html 

Sept.Info  24.04.2018  online 
Aperti XII, rendez-vous dans les ateliers d’artistes 
http://sept.club/54189-2/ 

Lausanne Cités 25.04.2018 print / online 
Créer au coeur du paradoxe 
https://www.lausannecites.ch/sortir/sortez-loeil/conference-creer-au-coeur-du-paradoxe 

BILAN  27.04.2018  online 
Lausanne / Les artistes ouvrent leurs ateliers les 5-6 mai avec Aperti 
http://www.bilan.ch/etienne-dumont/courants-dart/apertilausanneles-lausannois-ouvrent-leurs-ateliers-5-6-
mai 

Le Monde économique 27.04.2018  online 
Rendez-vous dans les ateliers d’artistes 
https://www.monde-economique.ch/fr/posts/view/aperti-xii-rendez-vous-dans-les-ateliers-d-artistes 

Espaces contemporains magazine,  mai 2018  print 
Printemps artistique  

Espaces contemporains magazine online  27.04.2018  online 
Aperti, Printemps artistique 
https://espacescontemporains.ch/printemps-artistique/ 
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PRESSE ÉCRITE / ONLINE / BLOG

Superleman 01.05.2018  online 

Qu’est-ce qu’on fait en mai ? 
http://superleman.com/2018/05/01/quest-ce-quon-fait-en-mai/ 

BOLERO magazine online  02.05.2018  online 
APERTI XII 2018, REVIENT POUR UNE DOUZIEME ÉDITION 
https://www.boleromagazin.ch/fr/aperti-xii-2018-revient-pour-une-douzieme-edition/image/0/ 

Blog 24 Heures,  De l’art helvétique contemporain 02.05.2018    online 
Romaine Fauchère : appartenance et incorporation 
http://delarthelvetiquecontemporain.blog.24heures.ch/archive/2018/05/02/romaine-fauchere-
appartenance-et-incorporation-aperti-2018-865597.html 

24 Heures 03.05.2018  print / online 
Maya Rochat ouvre sa caverne lausannoise 
Maya Rochat a accroché sa clé d’atelier au trousseau d’Aperti pour sa 12e édition 
https://www.24heures.ch/culture/arts-visuels/dois-montrer-rapidement/story/19362597 

Le Temps 03.05.2018  print 
Aperti XII 

24 heures 06.05.2018 Newsnet 
Les artistes lausannois font visiter leur atelier 
https://www.24heures.ch/suisse/suisse-romande/Les-artistes-lausannois-font-visiter-leur-atelier/story/
21141345 

Le Matin 06.05.2018  newsnet 
Les artistes lausannois font visiter leur atelier 
https://www.lematin.ch/suisse/artistes-lausannois-visiter-atelier/story/21141345 

Tribune de Genève 06.05.2018  online 
Les artistes lausannois font visiter leur atelier 
https://www.tdg.ch/suisse/suisse-romandeartistes-lausannois-visiter-atelier/story/21141345 

20 Minutes  online 06.05.2018   online 
Les Artistes lausannois font visiter leur atelier 

Swissinfo 06.05.2018   online 
L’occasion prisée de visiter des ateliers d’artistes 
https://www.swissinfo.ch/fre/lausanne--l-occasion-prisée-de-visiter-des-ateliers-d-artistes/44099534 

http://delarthelvetiquecontemporain.blog.24heures.ch/archive/2018/05/02/romaine-fauchere-appartenance-et-incorporation-aperti-2018-865597.html
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http://delarthelvetiquecontemporain.blog.24heures.ch/archive/2018/05/02/romaine-fauchere-appartenance-et-incorporation-aperti-2018-865597.html
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WEB
Tempslibre   
https://www.tempslibre.ch/vaud/manifestations/384556-aperti-ouverture-des-ateliers-d-artistes-
lausanne-et-environs/230786 

Lausanne Tourisme  https://www.lausanne-tourisme.ch/fr/P30508/aperti 

Ville de Lausanne   http://www.lausanne.ch/agenda-actualites/agenda/detail.php?id=13216 

Ville de Renens  http://www.renens.ch/web/Culture_et_Loisirs/Agenda/affiche.php?
menus_pages_id=14&id=115&id_agendas=284 

Musée de la main 
http://www.museedelamain.ch/download/9aku3l9c.pdf/FlyerSdC2018_Lausanne.pdf 

Guidle  https://www.guidle.com/fr/veranstaltungen/lausanne/ausstellungen/aperti_AqUJLvh 

Vaud Famille 
http://www.vaudfamille.ch/N967322/activite-decouverte-dans-le-cadre-d-aperti.html 

Little Green House  
http://littlegreenhouse.ch/blog/events/aperti-ouverture-des-ateliers-dartistes-lausanne-et-environs/ 

SuissOrama  http://www.suissorama.com/les-artistes-lausannois-font-visiter-leur-atelier/ 

RADIO /TV  

RTS La Première, Entre nous soit dit 12.06.2017 
Interview avec Barbara Bonvin 
https://www.rts.ch/play/radio/entre-nous-soit-dit/audio/barbara-bonvin-artiste-peintre?id=8658309 
RTS LA PREMIÈRE, VERTIGO, 01.05.2018 
Arts Visuels, Créer un paradoxe 
Interview avec John Lippens 
https://www.rts.ch/play/radio/vertigo/audio/arts-visuels-creer-un-paradoxe?id=9515588 

LFM, les après-midis de Laura, 02.05. 2018 
Aperti XII l’événement qui toque à la porte des artistes  
Interview avec Corinne Currat  
https://www.lfm.ch/emissions/les-apres-midis-de-laura/aperti-xii-levenement-qui-toque-a-la-porte-des-
artistes/ 
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T
orses dénudés sur-
montés de tête de 
vache, de pieuvre, de 
buse... Les «Guer-
rières» réalisées par 
Barbara Cardinale 

intriguent et questionnent. Par 
leur étrangeté, leur posture, la 
palette d’émotions qu’elles sus-
citent. Mains jointes, sur les 
hanches, au garde-à-vous ou en-
core poing levé... Tendres, iro-
niques, déterminées, soumises... 
Ces personnages à l’allure zoo-
morphique jouent de leur sym-
bolique, évoquent notre part 
d’animalité et d’humanité, et ex-
priment en filigrane des combats 
chers à l’artiste. Une Lausannoise 
de 38 ans, engagée dans les ques-
tions de genre qui, à travers ses 
œuvres, interroge le statut des 
femmes dans la société. Les rap-
ports dominants-dominés. 
L’usage d’un vocabulaire anima-
lier qui se décline souvent au fé-
minin et de manière péjorative 
pour illustrer des comporte-
ments, insulter... entre dinde, 
oie, cochonne, chienne... Ces 
combattantes, «pacifiques mais 
efficaces», seront prochainement 
présentées à Carouge. Elles ont 
été réalisées via la technique du 
transfert d’image sur du bois, du 
papier ou du cuivre et rehaussées 
au graphite, aux crayons de cou-
leurs ou à l’encre. Et s’inscrivent 
à propos dans l’actualité. Avec la 
problématique récurrente des 
inégalités salariales ou encore les 
scandales de harcèlements à ré-
pétition.

Nudité politique
«Il faut rééduquer les filles. 
Œuvrer pour qu’elles ne se 
sentent pas inférieures. Lutter 
contre toute forme de soumis-
sion. Trop souvent les femmes 
ont tendance à s’effacer...» Et 
Barbara Cardinale de préciser 
les raisons de ses choix artis-
tiques. Le recours à un bestiaire 
humain caractérisant l’ensemble 
de ses travaux pour favoriser une 
identification plus large à l’œuvre 
grâce à leur aspect anonyme et 
tout en préservant une part de 
mystère. Un corps de femme dé-
tourné, toujours le même, celui 
de l’artiste, dans une version pu-
dique et timide qui n’évoque pas 
la nudité de l’intimité mais une 
«nudité politique», dans une vo-
lonté de s’affirmer en tant que 
femme, identité. Et une préfé-
rence pour le figuratif qui faci-
lite la forme narrative. «Une ma-
nière plus directe pour raconter 
des histoires. Etre plus proche 

des personnes.» Des récits où elle 
fait parfois aussi appel à des in-
terventions extérieures. Barbara 
Cardinale joue ainsi aussi sur le 
registre de l’interactivité en expo-
sant ses dessins dans la rue, alors 
livrés aux dégradations de la mé-
téo ou aux actions de passants, 
avant de les récupérer et de les 
recontextualiser. 

Dons urbains
«L’idée? Sortir du cadre formel 
des galeries, relativement élitiste, 
et toucher un large public. Inter-
roger l’art urbain. Les images se-
ront vues ou non, arrachées, la-
cérées, abîmées par le temps, les 
graffeurs...» explique la Vaudoise, 
un petit air rebelle et canaille, 
qui a affiché ses travaux dans 
les villes de Lausanne, Sierre et 
Genève. Et accompagné la dé-
marche par la rédaction d’une 
autofiction relatant cette expé-
rience. L’écriture ayant toujours 
été pour cette créatrice un autre 
support majeur à son expression. 
Auteure de plusieurs livres de 
textes et d’images, Barbara Car-
dinale a notamment publié Partir 
d’elles aux Editions Art et fiction. 
Un recueil de nouvelles consacré 
à des histoires entre femmes ré-
alisé dans le cadre de son travail 
de mémoire pour la Haute école 
d’art et de design de Genève où 
elle s’est formée. Avec, à la clef, 
un diplôme couronné d’une 
mention. Et des dessins qui, déjà 

alors, se focalisaient sur la ques-
tion féminine et de l’altérité à tra-
vers une collection d’autopor-
traits détournés. La période des 
études réveille d’heureux souve-
nirs dans la mémoire de la tren-
tenaire, d’autant plus appréciée 
qu’elle a succédé à des années 
moins épanouissantes. «J’avais 
auparavant effectué une maturi-
té commerciale. Mon père avait 
le secret espoir que je reprenne 
son entreprise de peinture en bâ-
timent. Mais je savais que cette 
voie ne me correspondait pas», 
relate celle qui a encore com-
plété son cursus par un master à 
l’Ecole cantonale d’art du Valais 
et suivi la Haute école pédago-
gique pour devenir enseignante. 
Aujourd’hui, Barbara Cardi-
nale partage son temps entre les 
cours d’art visuel qu’elle donne 
au gymnase de Burier (VD) et son 
engagement artistique. 

En cheminement...
Persévérante et fonceuse, Barba-
ra Cardinale n’en est pas moins 
zen, s’adonnant quotidienne-
ment au yoga et à la médita-
tion. Heureuse du parcours ac-
compli à ce jour, cette battante 
d’une grande douceur associe 
le bonheur à la paix avec soi et 
les autres. Sans échapper pour 
autant au doute qu’elle doit 
constamment dépasser. «J’ai be-
soin de me mettre en confiance 
pour créer, affirme l’artiste, sen-

sible au regard que les autres 
portent sur son travail. Cette 
confrontation m’est nécessaire. 
Pour m’affirmer. Me remettre en 
question... Autrement, on reste 
dans le domaine des loisirs.» Si la 
Lausannoise se ressource auprès 
de ses élèves, «qui lui donnent de 
l’énergie», dans les voyages et les 
lectures, elle relève aussi accor-
der aujourd’hui davantage de 
place à la spiritualité dans sa vie. 
Sans se référer à un courant re-
ligieux pour autant. «Je crois à 
mon dieu intérieur...» Une di-
mension qui, précise-t-elle, n’a 
pas encore trouvé de résonance 
dans ses travaux. «C’est en che-
minement.» Quant au mot de la 
fin, Barbara Cardinale, en couple, 
réfléchit un instant avant de lan-
cer, un large sourire aux lèvres, 
un girl power (ndlr: le pouvoir 
des filles)... Normal. C’est la 
femme de la situation. Une ar-
tiste accomplie qui, à travers ses 
représentations métaphoriques, 
explore les contours de la nature 
féminine et les effets de miroir...

Sonya Mermoud !

Informations: 
www.barbaracardinale.ch
Barbara Cardinale participe à 
Aperti (ouverture au public des 
ateliers d’artistes) les 5 et 6 mai à 
Lausanne.

Une bonne lecture...
Je me base sur mes conversations entre amis et sur 
ce que l’on entend au Café du Commerce. Ma convic-
tion est faite. Les pages économiques ne sont pas 
beaucoup lues par les travailleurs que je fréquente. 
Ils ont tort.
L’UBS ou le CS doivent payer des milliards d’amende 
au fisc américain. L’ancien patron des banques 
Raiffeisen est mis en prison. Oui, cela alimente les 
conversations à l’heure de la pause. Que ces gros 

bonnets aient à rendre des comptes, c’est un rien, mais qui 
fait plaisir… Encore que. Mis à part le cas de Pierin Vincenz 
en prison, ancien patron d’une coopérative, c’est toujours les 
banques qui paient les amendes, mais ce n’est jamais les 
directeurs, les responsables des délits. Eux restent à leur place 
et ne sont pas inquiétés. S’ils le sont, ils répondent qu’ils 
n’étaient pas au courant… Est-ce admissible?
Pourquoi mes amis ont-ils tort de ne pas mieux s’informer 
des aléas de l’économie? Depuis le crash des subprimes, il 
y a dix ans, on répète à tout va que la Bourse et le capital ne 
rapportent plus rien, qu’il faut absolument baisser les taux de 
conversion et, par là, baisser nos retraites. Que voulez-vous, 
mon pauvre monsieur, les belles années sont passées.
Or, un chiffre publié le 5 avril m’inspire ce papier. Les rende-
ments moyens des capitaux de la caisse de pension Publica 
du personnel fédéral a été de 6,75% en 2017. Comparez donc 
ce chiffre avec les 0,125% de vos comptes d’épargne. On peut 
lire dans ces mêmes pages économiques que la Bourse a 
produit des résultats remarquables en 2017, que les milliards 
de l’AVS ont eu un rendement encore plus important que ceux 
de la caisse Publica.
Les artistes comiques qui se moquent de l’actualité politique 
aiment à affirmer souvent: «On nous cache des choses.» Ils ont 
partiellement raison. La presse donne pourtant passablement 
d’informations que l’on néglige parce que: «Qu’est-ce qu’on a 
à s’inquiéter des fluctuations du Nasdaq ou du Dow Jones? 
Ce n’est pas cela qui va améliorer ma paie.» Eh bien non. Cela 
peut avoir une grande influence sur la capacité financière des 
travailleurs. Encore faudrait-il, qu’informés, ils se mobilisent 
pour changer le cours des choses. Ils ont particulièrement 
tort de se désintéresser du fait que l’essentiel de la richesse 
produite par l’humanité laborieuse n’atterrisse dans la poche 
que de 1% des huit milliards d’êtres humains.
Voilà près de dix ans que le prix Nobel d’économie Joseph 
Stiglitz a expliqué et chiffré ce phénomène. Voilà plus de vingt 
ans que cette concentration s’amplifie et que rien ni personne 
ne cherche à corriger cette ignominie.
Lisez plus attentivement les pages économiques de votre jour-
nal préféré.

Pierre Aguet !

La ligne de cœur Paris - Lausanne
La SNCF et les CFF avaient appelé ainsi cette liaison internatio-
nale effectuée, en première mondiale, par des TGV. Précurseur 
de la grande vitesse en Europe, la France avait accordé sa 
préférence aux Vaudois et aux Genevois. Les Suisses aléma-
niques devaient changer de train à Frasne, dans les frimas 
du Jura français. C’était avant les directives de l’UE sur la 
dérégulation du marché des transports et la fin du monopole 
public des entreprises dites «historiques». Aujourd’hui, Lyria, 
la filiale qui exploite les TGV franco-suisses, doit affronter une 
concurrence agressive de la part des compagnies aériennes 
et routières. Grèves à répétition et suppression de trains sont 
devenues habituelles sur cette ligne, pourtant appréciée par 
ses usagers. Pour faire bonne figure à Bruxelles, Emmanuel 
Macron veut «moderniser» la SNCF en s’attaquant au statut des 
cheminots français. Margaret Thatcher avait fait de même avec 
les charbonnages britanniques, alors que la classe ouvrière, 
on le sait, n’est pas responsable de la gestion des biens de 
production, aux mains des entreprises publiques ou privées. 
L’Europe doit-elle se réformer sur le dos des travailleurs? Cer-
tainement pas! Les multinationales et les trusts ont organisé 
une concurrence fiscale impitoyable entre les Etats européens. 
Cela assèche les finances publiques.
En Suisse, le Conseil fédéral se veut rassurant au sujet de la 
libéralisation du rail. Mais, la protection sociale des salariés, 
négociée paritairement entre le patronat et les syndicats, est 
mal perçue par Bruxelles, qui la considère comme une entrave 
à la libre concurrence «libre et non faussée». Les CFF, transfor-
més en société anonyme, sous la tutelle d’un ancien conseiller 
fédéral socialiste, sont sous pression. Le renouvellement de la 
CCT cadre de l’entreprise se trouve dans une impasse. Entre 
le marteau et l’enclume, les responsables syndicaux se font 
menaçants si la direction des CFF ne renonce pas à son pro-
gramme d’austérité. De leur côté, les maçons du gros œuvre 
sont aussi confrontés aux difficultés de la négociation d’une 
nouvelle CCT nationale. Les exigences patronales sont exa-
gérées, alors que les entreprises ont reçu plusieurs dizaines 
de milliards de francs de commandes pour les infrastructures 
ferroviaires. Le patronat helvétique veut-il encore se payer une 
«paix sociale» qui a fait la renommée de notre économie, dans 
le monde entier?

Jean-Claude Cochard,  
ancien président de l’Union syndicale vaudoise !
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Report de charges 
regrettable
Le Conseil fédéral a décidé par ordonnance le 11 
avril d’abaisser les primes d’assurance maladie 
pour les moins de 25 ans – ce qui est une bonne 
idée - mais en suivant les options des assureurs 
qui répercuteront désormais cette réduction sur les 
adultes et les aînés (10 francs par mois estimés).
L’Association suisse de défense et de détente des 
retraités (Avivo) regrette un tel report de charges 
sans lien avec une solidarité entre bien portants 
et malades et qui n’est qu’une preuve de plus de 
l’absurdité du système des primes par tête.

Avivo !
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Les femmes en tête
Artiste et enseignante, Barbara Cardinale privilégie, dans ses 
créations, les séries. La prochaine s’intitule «Guerrière(s)». 
Désarmant...

Barbara Cardinale interroge à travers ses œuvres le statut de la femme dans la société. 

Rencontre 
du 3e type à 
Yverdon
Thierry Porchet, 
photographe
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ESPACESCONTEMPORAINS.CH
MAI 2018

Architecture, quatre villas 
contemporaines réalisées par 
quatre architectes romands

Design, expos et détente,  
le guide indispensable pour le 
prochain salon de Milan

Escapades, comment choisir 
son hôtel en fonction de sa 
destination et de ses envies 

Salles de bains, notre sélection 
des meilleurs équipements, 
des exemples et des conseils
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ACTUS

Autoportraits 
vénitiens
À partir du 8 avril prochain, la Punta della 
Dogana accueille à Venise l’exposition collec-
tive « Dancing with Myself ». Née de la colla-
boration entre la Collection Pinault et le 
Musée Folkwang de Essen, où elle a été pré-
sentée dans une première version en 2016, 
« Dancing with Myself » s’attache à souligner 
l’importance primordiale du rôle de l’artiste 
en tant qu’acteur et matériau de sa propre 
création. JGC     palazzograssi.it

Hommage 
à Dépêche Mode
« Pimpf » convoque du 21 avril au 26 mai pro-
chains des plasticiens d’univers différents. Entre 
l’installation de Marie Boucheteil, composée de 
bottes surmontées de bas sans fin, la femme au 
fusil de Sandrine Pelletier, l’oscillogramme de 
Charles Frôté, les peintures électriques de 
Vincent Kohler et d’Andrea Knecht ou encore 
la fourche moulée en métal de Daniel Ruggiero, 
l’espace Abstract de Lausanne rend hommage 
au groupe de new wave britannique Depeche 
Mode fondé en 1977. JGC     Abstract.li

Mode & art
L’exposition « Fashion Drive. Vêtements ex-
trêmes dans l’art », présentée à la Kunsthaus 
de Zurich du 20 avril au 15 juillet, prochain 
rassemble 200 œuvres qui témoignent de la 
manière dont les artistes ont perçu, commenté 
et influencé le monde de la mode de la Renais-
sance à aujourd’hui. Elle contient les œuvres 
d’une soixantaine d’artistes dont Joseph 
Beuys, Albrecht Dürer, Hans-Peter Feldmann, 
Sylvie Fleury, Heinrich Füssli, Mai-Thu Per-
ret, Wolfgang Tillmans, Félix Vallotton, ou 
encore Erwin Wurm. JGC     kunsthaus.ch

Printemps artistique
Pour la XIIe édition d’APERTI, la traditionnelle ouverture printanière des ateliers d’artistes de 
Lausanne et environs, plus de 70 créateurs et plasticiens accueilleront les visiteurs les 5 et 6 mai 
prochain. En marge de ces visites, le public pourra participer à la conférence donnée le 2 mai à 
18h30 au Palais de Rumine par John Lippens, artiste et psychiatre, autour des aspects inconci-
liables et antagonistes de la création. PL     aperti.ch

Ça se passe ici

Wolfgang Tillmans
Christos, 1992
Kunsthaus, Zurich.
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40 ESPACES CONTEMPORAINS 

UN CARRELAGE
EN CÉRAMIQUE
DE TOUTE BEAUTÉ.

Spécialistes des revêtements en céramique, en pierre naturelle et en bois, nous
avons tout ce qu’il vous faut pour embellir votre intérieur. Venez visiter l’une de
nos expositions et examiner sur place tous nos matéri-
aux. Nous nous ferons un plaisir de vous conseiller. Jetez 
sans plus attendre un coup d’oeil sur www.hgc.ch.



               Vue de l'atelier de Barbara Cardinale

ACTUS
APERTI, printemps artistique
27 AVR 2018 LA RÉDACTION

Pour la XIIe édition d’APERTI, la traditionnelle ouverture printanière des ateliers d’artistes de 
Lausanne et environs, plus de 70 créateurs et plasticiens accueilleront les visiteurs les 5 et 6 
mai prochain.
 
Le week-end du 5 au 6 mai, APERTI invite le public dans les ateliers d’artistes en ville de Lausanne 
et environs.  Une occasion rare de découvrir l’univers foisonnant de la création contemporaine et de 
rencontrer les artistes dans leurs ateliers, des lieux intimes et mystérieux qui fascinent autant qu’ils 
interrogent.
 
Le parcours artistique est composé cette année de 73 artistes, dont 5 nouveaux et 7 invités qui 
présenteront leurs œuvres dans près de 50 ateliers. Sculpture, dessin, peinture, gravure, 
photographie, installations, performances, vidéo…  Du classique à l’avant-garde, c’est un panorama 
artistique palpitant qui est présenté dans des lieux haut en couleur.
 
En marge de ces visites, le public pourra participer à la conférence donnée le 2 mai à 18h30 au 
Palais de Rumine sur le thème : Créer,  au coeur du paradoxe. Des visions pluridisciplinaires, entre 
art et sciences, seront mises en perspective avec Beatrice De Gelder, professeure de neurosciences 
cognitives à la Faculté de psychologie et neurosciences de l’Université de Maastricht ainsi que John 
Lippens, artiste et psychiatre à Lausanne.
 
APERTI 2018  
Ateliers d’artistes
Lausanne et environs

ONLINE

https://www.aperti.ch/
http://www.beatricedegelder.com/
https://www.johnlippens.com/
https://www.aperti.ch/
https://www.aperti.ch/
http://www.beatricedegelder.com/
https://www.johnlippens.com/
https://www.aperti.ch/
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Une grande table vaudoise 
prend le risque du 100% local
Au Pont de Brent, le chef étoilé Stéphane Décotterd a choisi de magnifier les produits d’ici
Fini les saint-jacques, le homard et les
filets de rouget! Au Pont de Brent, sur les
hauts de Montreux, l’écrevisse du lac, la
lotte et l’omble ont volé la vedette à ces
merveilles de la mer. L’idée mijotait de-
puis longtemps dans la tête du chef étoilé
Stéphane Décotterd. Il vient de faire le
pas du 100% local, renonçant à travailler

les classiques produits de luxe qui font le
beurre de toutes les grandes tables du
monde pour magnifier uniquement des
ingrédients de la région.

Le Valdo-Fribourgeois avait déjà tâté le
terrain avec ses Bénichons gastronomi-
ques, lancées il y a cinq ans: «Je voyais
mes clients avoir tellement de plaisir à

venir manger des spécialités locales dans
un restaurant gastronomique. Et surtout
déguster quelque chose qu’ils ne pou-
vaient pas manger ailleurs.» Cela fait
quelque temps aussi que le plateau de
fromages du Pont de Brent est suisse et
que, au rayon mignardises, les macarons
ont été évincés par des Bouchons Vaudois

ou des tartelettes au vin cuit. Avec succès.
Mais ce virage radical vers l’authenti-

cité n’est pas sans risque. Les clients sui-
vront-ils le mouvement? Stéphane Décot-
terd a aussi davantage de travail. Sa
chasse aux produits peut le faire courir à
l’autre bout du pays, pour y dénicher un
bœuf ou un canard d’exception.

Point fort, page 3
Guide Le responsable romand 
du Gault&Millau salue la démarche

Dans le monde, d’autres stars de la 
gastronomie ont pris la même voie

L’éditorial 2 U Jeux 12 U Courrier 13 U Météo 13 U Décès 22-23 U Cinéma, Agenda 27

Maya Rochat ouvre sa caverne lausannoise

Arts plastiques À l’image d’une septantaine d’artistes lausannois, la plasticienne Maya Rochat, qui rayonne sur la scène internationale, 
accueillera les visiteurs dans le secret de son atelier le temps d’un week-end, dans le cadre de la 12e édition d’Aperti. Pages 30-31 VANESSA CARDOSO

Terrorisme
Le Canton de Vaud 
veut prévenir 
la radicalisation
Le dispositif présenté mercredi prévoit
une permanence téléphonique gratuite à
disposition de la population et un groupe
pluridisciplinaire de suivi. Page 5

Vaud
L’affaire Girardin 
commence à déborder
le cadre veveysan
Une dénonciation au Ministère public se-
rait sur le point d’être déposée par des
conseillers communaux de Montreux.
Des discussions ont aussi lieu dans
d’autres communes. Page 11

Drogues
Les dealers actifs sur 
le Darknet ont tous 
les trucs pour vendre
Pour vanter la qualité de leur marchandise,
les vendeurs n’hésitent pas à détourner les
analyses faites sur ces produits illicites par
des institutions reconnues. Page 17

Espagne
L’ETA met en scène 
la dissolution de 
toutes ses structures
La plus ancienne organisation terroriste
d’Europe a annoncé mercredi dans une
lettre sa disparition définitive. Le grand
acte officiel de la dissolution aura lieu tou-
tefois ce vendredi. Réactions. Page 19

Pourquoi les quatre 
joueurs du LS 
attendus comme 
des leaders ont failli
Sports, page 16

KEYSTONE/LAURENT GILLIÉRON

    

Un promeneur 
découvre 
des milliers 
de pièces d’or
Vaud, page 7

Gagnante du Kids 
Voice Tour, Nayana 
Jaccoud garde les 
pieds sur terre
Vaud, page 8

VANESSA CARDOSO

Le célèbre oligarque russe 
Roman Abramovitch était 
à Fribourg mercredi, jour 
de la première audience 
d’un procès. Le milliardaire 
est attaqué par la Banque 
européenne pour 
la reconstruction 
et le développement KEYSTONE

Page 18
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mon regard s’est forgé, c’est aussi de faire 
vivre mes images face aux gens que je con-
nais et qui me connaissent. J’ai l’impression
d’être dans la réalité, alors qu’à l’étranger 
c’est comme si j’étais dans un rêve, comme
si tout se passait dans ma tête.

Une impression vécue à la Tate 
Modern de Londres, où vos œuvres 
figurent dans une traversée d’un 
siècle d’histoire de l’art par le double 
prisme de la photographie et de l’art 
abstrait?
J’avoue que me retrouver avec mon nom 
associé à ceux de Man Ray ou de Mondrian
me semblait totalement irréel. Par contre,
une fois dans l’exposition en première li-
gne avec un mural qui ouvre le parcours et
une installation qui le clôt, c’est une autre 
sensation que j’ai éprouvée. Quelque chose
de très rassurant, je voyais mon travail 
s’inscrire dans une histoire du langage vi-
suel, je l’ai vu résonner avec celui d’autres
artistes qui, en des temps différents et pour
des raisons autres, ont partagé des préoc-
cupations similaires. C’est très émouvant 
de se rendre compte qu’on appartient à un
même élan.

Vous voulez dire de se définir
par rapport à une histoire de l’art? 
Certains refusent cette approche 
évolutive…
Pas moi! Mais avouons que c’est difficile à 
formuler ainsi. Alors, plus pudiquement, je
dirais que je n’aime pas me sentir seule. Ni
perdue. Une partie de l’histoire est déjà 
écrite, elle va se poursuivre après nous. En
attendant, c’est elle qui nous permet de 
rebondir, gorgés de références. Je m’ap-
puie sur celles de la peinture, mais de la 
peinture dans ses excès, les préférant aux 
manques d’une pratique minimaliste. 
Après, je fais mon travail d’artiste en quête
de l’inexploré. J’aime ce qui me résiste, 
c’est mon moteur, ce qui me stimule.

Avec l’omniprésence de l’image 
comme matière à la fois physique, 
transmissible et méditative. Mais 
quelle est votre définition de l’image 
aujourd’hui?
C’est un langage qui n’existe pas autrement
dans le monde. Unique. Un langage doté de
son propre vocabulaire fait de sensations, 
de formes, de gestes, de couleurs et de 
rythmes. Mais un langage qui peut être 
appréhendé de la même manière partout 
dans le monde et, en ce sens, il est univer-
sel. J’adore cette idée, on touche à la 
beauté, à la pureté. Pour le formuler, je 
pars d’une photo – c’est mon rapport au 
réel, à la matière du monde. Ensuite, il y a
plusieurs allers-retours vers la peinture et 
tout autant de manipulations, qu’elles 
soient physiques ou digitales, pour attein-
dre cette dimension où les choses peuvent

s’accrocher et se développer. Un état tran-
sitoire. Le rêve. Le subconscient. La nuance
est infime, il s’agit de ne basculer ni dans le
décoratif ni dans le trop concret: l’air doit 
circuler, c’est la condition pour que chacun
puisse compléter l’histoire. Le regardeur 
ayant sa part de créativité.

Et vous, ce désir de voir votre travail 
dans le regard des autres?
Absolument, c’est même un besoin, une 
nécessité. Et c’est pour ça aussi que je me 
réjouis de l’expérience APERTI. Certains 
peuvent rester deux ans dans leur atelier 
avant de faire voir leur travail. Pour moi, 
c’est inimaginable, je dois montrer ce que 
je fais et… rapidement. Je dois voir ce lan-
gage se développer, chercher à s’adresser à
quelqu’un, tenter de prendre l’espace. 
Donc savoir s’il est percutant.

peintre sanctifiée: la poliomyélite 
de l’enfance, l’accident de tram 
qui la laissera handicapée à jamais,
les fausses couches, l’amour fou, la
liaison avec Trotski, l’exposition à
Paris, l’amputation, le déclin final.

Diego Todeschini incarne son
mentor, époux et bourreau, le
muraliste Diego Rivera, «élé-
phant» inextricablement lié à la
«colombe». Les pieds ancrés dans
la vulgarisation comique, l’acteur
romand campe en réalité tous les
rôles masculins face à une Kahlo
dédoublée: Martine Corbat donne
corps et voix à l’individu de chair,
la plasticienne Yangalie Kohlbren-
ner prolonge dans le silence l’ar-
tiste de légende. Pendant que
Pierre Omer et Julien Israelian

L
a vie qui donne le tournis
comme le nécessaire besoin de
recul: dans son esprit, tout est
clair. Posé. Cerné. La mise en
application? Elle suivra, forcé-
ment. Parce que, pour Maya

Rochat, 33 ans, tout va très vite. La recon-
naissance de son travail (exposé à Paris, 
Amsterdam, Berlin, Arles, Winterthour) 
comme son débit de parole. Ou encore ce 
flux d’images dont son œuvre se nourrit 
pour se distancer, s’élever dans une autre 
dimension. Jonglant avec ces vitesses multi-
ples, la Lausannoise joue aussi de la poro-
sité entre les médiums, réorganisant les 
géographies territoriales de la photogra-
phie, de la peinture et même de la mode 
pour faire sa trace, celle qui relève du sens.
Son sillon passe par la Tate Modern à Lon-
dres, où l’artiste vernissait une exposition 
collective en début de semaine. Mais c’est 
dans son atelier lausannois – elle n’hésite 
pas à dire caverne – qu’il se creuse. Maya 
Rochat recevra à la rue de Tivoli 14 à Lau-
sanne ce week-end, comme la septantaine
d’artistes ouvrant leur espace de création 
pour la 12e édition d’APERTI.

Très sollicitée à l’étranger, vous avez 
pourtant fait le choix d’être artiste à 
Lausanne et d’y rester. Pourquoi?
Disons que j’ai fait le choix de revenir après
quatre ans entre Hambourg (où vit ma fa-
mille maternelle) et Berlin. Mais être dans 
une ville où je ne gagnais pas mon argent, 
ce n’était pas moi; y rester avec des aides 
venues de mon canton, ce n’était pas moi 
non plus. Alors je suis contente d’être ici, ça
me fait du bien, dans le sens où j’appartiens
à cette société. C’est peut-être plus calme, 
mais je n’aime pas pour autant l’attitude 
des ronchons qui s’en plaignent au lieu de
se demander ce qu’ils peuvent faire pour 
bouger les choses. L’intérêt d’être là où 

Florence Millioud Henriques

Maya Rochat a accroché sa clé d’atelier 
au trousseau d’APERTI, 12e édition.
Ce week-end, une septantaine
d’autres artistes lausannois font pareil

Arts plastiques

«Je dois 
montrer ce 
que je fais»

Généreuse
Arrivée dans son nouvel atelier 
lausannois il y a six mois, Maya 
Rochat se réjouit de le partager
avec le public d’APERTI 
ce week-end. VANESSA CARDOSO

Culture & Société

À l’affiche d’APERTI
L’invitation à pénétrer l’intimité de leur 
espace de création étant acquise pour ce 
samedi et dimanche (12 h-18 h), certains, 
parmi les participants à APERTI, comptent 
interagir avec le public. Le visiteur sera 
invité à laisser une trace sur une toile chez 
Naomi Middelmann, à se faire tirer le 
portrait chez Morgane Ischer ou à créer une 
histoire à partir de photos chez Anne 
Vœffray. Des démonstrations sont aussi 
prévues: estampe (Éliane Gervasoni), 
impression d’une gravure (Simon Kroug ou 
Geneviève Marthaler), monotype (Marie-
José Imsand, Joanna Ingarden). F.M.H.

www.aperti.ch

Un cabaret hagiographique pour Frida Kahlo

Une trilogie dédiée rien qu’à elle 
par la Compagnie L’Hydre Folle, 
sur deux ans! Mais qu’est-ce 
qu’elle a donc à déchaîner tant de
ferveurs, la Frida? Serait-ce, en 
elle, la démiurge? La martyre? La 
pasionaria? La sorcière? L’infirme
velue? L’icône d’un féminisme qui
résiste à la douleur?

Bientôt accueilli à L’Échandole
d’Yverdon et au CPO de Lausanne,
«Frida Kahlo, autoportrait d’une 
femme», second volet (après 
«Frida la douce», avant «La pou-

ponctuent le «bioplay» de chan-
sonnettes sur mesure ou de ryth-
mes grattés à la guitare.

Aux hagiographies existantes,
ces paroles et musiques n’ajou-
tent rien d’indispensable. Les mu-
tiques citations picturales qui par-
courent la pièce, en revanche, la
sauvent du strict «digest» pédago-
gique. Katia Berger

Yverdon-les-Bains, L’Échandole
Ma 15 mai (20 h)
Rens.: 024 423 65 84
www.echandole.ch

Lausanne, CPO
Je 17 et ve 18 mai (20 h)
Rens.: 021 616 26 72
www.echandole.ch

Théâtre
Le spectacle «Frida Kahlo, 
autoportrait d’une femme» 
joué au CPO et à l’Échandole

Repéré pour vous

Des cartes postales à réinventer
Le photographe
Francesco Acerbis
prend souvent le
train, lui qui vit en-
tre Paris et Milan.
Avec Arianna Tam-
burini, experte en
marchés aux puces, ces touristes
inspirés balancent de délicieuses
cartes postales. Qu’ils s’adressent
à leur grand-mère Croquette ou au
frangin Balèze, le duo dégomme
les clichés avec le sérieux teinté
d’amusement d’un visiteur rigou-
reux. Les missives précisent les
lieux visités, s’attardent sur les
fleurs du Jardin des Plantes, la co-
lombe perchée à la Défense. Cette

ingénuité ne suffi-
rait pas néanmoins
à distinguer cet
ouvrage à l’italienne
des multiples guides
existant sur la capi-
tale. Mais de la tour

Eiffel aux guinguettes de Montpar-
nasse, les photos cachent en
pop-up des fenêtres inédites. De
quoi inventer des histoires pour
les enfants dès 4 ans piégés en
TGV. Cécile Lecoultre

«Bons baisers de Paris»
Arianna Tamburini,
Francesco Acerbis
Éd. Th. Magnier, 32 p.

pée cassée») du triptyque com-
posé par Martine Corbat, balaie 
toutes ces facettes de l’emblème. 
Sur un texte de la Mexicaine Rauda
Jamis, l’interprète et cometteuse 
en scène (avec Yvan Rihs) feuille-
tonne, sous la forme d’un cabaret,
les épisodes majeurs de la vie de la

Martine Corbat en Frida Kahlo.
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Métropole proposait une saison de con-
certs classiques! L’OCL est encore un peu
trop secret pour les Lausannois.»

Les idées et les initiatives ne manquent
pas pour élargir les publics, avec des ré-
sultats encourageants. La fréquentation
des jeunes a ainsi doublé en moins d’une
année, grâce à des tarifs attractifs (au con-
cert dès 10 fr.) et aux contes musicaux des
concerts Découvertes (mercredi à 17 h),
qui attirent les enfants et leurs
(grands-)parents. Le Club OCL destiné
aux 16-36 ans vient aussi d’être lancé, qui
propose un billet à 7 fr. pour un concert,
plus un bon pour une boisson lors des
afters du Duke’s Bar au Rôtillon, qui
étoffe sa formule de jam-sessions avec des
musiciens de l’OCL et de la HEMU.

Gros succès de l’automne dernier, le
concert «Portes ouvertes», qui avait per-
mis au public de s’asseoir au milieu de
l’orchestre, avait dû refuser du monde. Il
est réédité le 9 décembre avec un nou-
veau programme en forme de cocktail
surprise. L’effet de cette immersion au
cœur de la production sonore est eupho-
risant, roboratif et durable. Il ne souffre
d’aucune contre-indication. Et en plus il
ne coûte rien.
Matthieu Chenal

pièce mise en espace (lu 29 et ma
30 avril). L’occasion d’entrer dans la peau
d’un spectateur du XIXe siècle, lorsque le
théâtre était enrichi de musique originale
et sublime.

De tels déploiements de force restent
exceptionnels. Comme le suggérait fine-
ment Benoît Braescu, directeur exécutif,
«on ne peut pas assurer un feu d’artifice
permanent; il faut pourtant entretenir la
flamme». La nouvelle saison aura forcé-
ment un côté moins «révolutionnaire»
que celle en cours, sans pour autant ron-
ronner doucement. Les expériences ex-
tra-muros de l’orchestre ont connu un joli
succès, qui doit être consolidé. La colla-
boration avec la Cinémathèque est ainsi
reconduite et un nouveau partenariat
s’initie en septembre avec la Nuit des mu-
sées de Lausanne et Pully.

Les Happy Hours des musiciens de
l’OCL en formation de musique de cham-
bre seront à nouveau proposées dans des
bars et des restaurants lausannois à des
dates et des lieux à définir. C’est d’ailleurs
lors d’une de ces interventions, au Great
Escape, que Joshua Weilerstein s’est
rendu compte que l’OCL devait encore
asseoir sa notoriété en ville. «J’ai discuté
avec des gens qui ignoraient que la salle

Arts plastiques

Sur la Riviera, les Private Parts 
se dévoilent également
U Zoom Chacun chez lui, dans son 
atelier, et chacun avec une pièce dans 
une exposition collective à la Maison 
Visinand: les artistes de la Riviera 
avancent aussi en tir groupé ce week-
end pour faire la démonstration de 
leurs différentes pratiques. Ils sont une 
trentaine pour cette nouvelle édition 
de Private Parts avec l’intention de 
partager avec le public et l’ambition de 
démontrer une réelle ébullition sur la 
Riviera. Une constellation qui s’est 

encore densifiée il y a deux ans 
lorsque, dans la vieille ville, l’ancienne 
usine électrique de Taulan s’est trouvé 
une nouvelle vie, reconvertie en vivier 
artistique. Christine Sefolosha, Éric 
Winarto ou encore le sculpteur 
cinétique Pascal Bettex y ont leur 
atelier. F.M.H.

Montreux, Veytaux, La Tour-de-Peilz
Sa 5 mai (14 h-18 h), di 6 mai (11 h-18 h)
www.privateparts.ch

La saison des 75 ans de l’OCL bat son
plein, avec l’exécution véritablement
flamboyante lundi et mardi de la «9e Sym-
phonie» de Beethoven dans une salle Mé-
tropole comble et comblée. Mais le direc-
teur artistique, Joshua Weilerstein, s’est
déjà projeté dans la saison à venir en
présentant mercredi le menu copieux
prévu de septembre 2018 à juin 2019.

Le chef américain de 31 ans est désor-
mais très à l’aise dans son rôle, y compris
en français. De l’avis de tous, il donne
cohérence et visibilité à l’orchestre, en-
tretient une bonne atmosphère de travail
et ne démord pas de sa volonté d’associer
à chaque œuvre classique une pièce du
XXe ou du XXIe siècle. La confrontation
cette semaine entre la «9e» de Beethoven
et le «Double concerto pour cordes, piano
et timbales» de Martinu montrait en quoi
des musiques écrites il y a si longtemps
peuvent résonner encore très fortement
dans nos consciences: leur capacité de
résistance est intacte. On découvrira la
saison prochaine, sous sa baguette inspi-
rée, deux pages de compositeurs vivants:
Osvaldo Golijov et Caroline Shaw, dont le
«Concerto pour piano» sera présenté en
création suisse.

Joshua Weilerstein est aussi particuliè-
rement heureux de diriger un concert
théâtral qui réunit deux autres institu-
tions lausannoises. Avec le Chœur de la
Haute École de musique (HEMU), qui
chantait avec ferveur l’«Ode à la joie» de
Beethoven, l’OCL jouera l’intégralité de la
musique de scène composée par Felix
Mendelssohn pour la comédie de Shake-
speare «Le songe d’une nuit d’été». Les
comédiens de la Manufacture préparés
par François Renou interpréteront la

«Je veux renforcer
la notoriété de l’OCL 
à Lausanne»

Le directeur artistique, Joshua Weilerstein, sera très présent à Lausanne durant la saison 2018-2019. SIM CANETTY-CLARKE

Classique
L’OCL a présenté sa 76e saison, 
moins festive que celle en cours, 
mais riche de propositions 
alléchantes et originales
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Dans le monde des ventes aux
enchères, c’est l’événement que
tout le monde attend avec impa-
tience. Depuis mardi, Christie’s
propose à l’encan quelque
2000 lots ayant appartenu au cé-
lèbre couple de philanthropes
Peggy et David Rockefeller.

Décédé en 2017 à l’âge de
101 ans, cet homme d’affaires
new-yorkais, qui avait fait fortune
grâce au pétrole, a décidé dans

Une vente du siècle avec la collection des Rockefeller à New York
ses dernières volontés de léguer
l’ensemble de ses biens mobiliers
et immobiliers à des œuvres de
charité. Estimée à environ
500 millions de dollars, sa collec-
tion est la plus grande jamais
mise aux enchères depuis la
vente de la collection Yves Saint
Laurent-Pierre Bergé, qui avait at-
teint 343 millions d’euros en
2009.

Des prix affolants
Si une grande partie des pièces est
dispersée en ligne depuis le début
du mois, la vente qu’il faudra sui-
vre de près est celle du mardi 8 mai
à New York, consacrée à l’art im-
pressionniste et moderne. Au 
menu: des chefs-d’œuvre à des 

prix affolants. La preuve avec cette
«Fillette à la corbeille fleurie» de 
Picasso, estimée à 90 millions de 
dollars. Un tableau que les Rocke-
feller avaient acquis dans les an-
nées 60 auprès de Gertrude Stein,
mythique collectionneuse de l’Es-
pagnol. Mais également cette 
«Odalisque couchée aux magno-
lias» de Matisse (70 millions) ou 
encore ces «Nymphéas en fleur» 
de Monet (35 millions).

Bref, une collection de tous les
superlatifs, dont l’exposition a été
ouverte samedi dernier à New
York, et qui augure à Christie’s une
excellente année 2018, après le re-
cord du «Salvator Mundi» de
Vinci, adjugé pour 1 demi-milliard
en novembre dernier. A.M.

En diagonale
Ethan Hawke à Locarno
Cinéma Le Festival de Locarno 
remettra cette année un Excellence 
Award à Ethan Hawke. L’acteur sera 
sur la Piazza Grande le 8 août pour la 
première internationale de son film 
«Blaze», sur le chanteur de country 
américain Blaze Foley. La 71e édition 
du festival a lieu du 1er au 11 août. ATS

Marc Agron à Tulalu!?
Littérature Le collectif Tulalu!? 
propose lundi 7 mai à 20 h au 
Cinéma Bellevaux, à Lausanne, une 
rencontre avec Marc Agron, libraire 
et auteur de «Mémoire des cellules» 
(L’Âge d’Homme, 2017). Le 
comédien Jean-Luc Borgeat lira des 
extraits du roman, réflexion critique 
autour de l’art contemporain.
Infos: tulalu.ch. C.R.

Enchères
Depuis mardi, Christie’s 
met en vente des chefs-
d’œuvre ayant appartenu 
au célèbre couple de 
philanthropes américains

Le couple de collectionneurs Peggy et David Rockefeller. CHRISTIE’S

Foisonnement et découvertes
Concert «Portes ouvertes» di 9 déc.
35e saison des Entractes du mardi 
à 12 h 30, avec neuf concerts
Nuit des musées sa 22 sept.
Ciné-concert à la Cinémathèque, 
avec «Nosferatu» de Murnau, di 3 mars

Infos pratiques
Abonnements en vente
dès aujourd’hui
Billets à l’unité dès le 20 août
Rens.: 021 345 00 25
www.ocl.ch

Pas de fil rouge à la saison 2018-2019. 
C’est voulu. Mais l’OCL ménage 
quelques moments forts pour rythmer 
l’année. Sélection.
Grands Concerts
8-9 oct.: Joshua Weilerstein accompa-
gne sa sœur Alisa dans le ténébreux 
«Concerto pour violoncelle No 2» de 
Chostakovitch
19-20 nov.: Raphaël Pichon et l’EVL 
relient Bach à Stravinski
29-30 avr.: «Le songe d’une nuit d’été», 
de Mendelssohn et de Shakespeare
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mon regard s’est forgé, c’est aussi de faire 
vivre mes images face aux gens que je con-
nais et qui me connaissent. J’ai l’impression
d’être dans la réalité, alors qu’à l’étranger 
c’est comme si j’étais dans un rêve, comme
si tout se passait dans ma tête.

Une impression vécue à la Tate 
Modern de Londres, où vos œuvres 
figurent dans une traversée d’un 
siècle d’histoire de l’art par le double 
prisme de la photographie et de l’art 
abstrait?
J’avoue que me retrouver avec mon nom 
associé à ceux de Man Ray ou de Mondrian
me semblait totalement irréel. Par contre,
une fois dans l’exposition en première li-
gne avec un mural qui ouvre le parcours et
une installation qui le clôt, c’est une autre 
sensation que j’ai éprouvée. Quelque chose
de très rassurant, je voyais mon travail 
s’inscrire dans une histoire du langage vi-
suel, je l’ai vu résonner avec celui d’autres
artistes qui, en des temps différents et pour
des raisons autres, ont partagé des préoc-
cupations similaires. C’est très émouvant 
de se rendre compte qu’on appartient à un
même élan.

Vous voulez dire de se définir
par rapport à une histoire de l’art? 
Certains refusent cette approche 
évolutive…
Pas moi! Mais avouons que c’est difficile à 
formuler ainsi. Alors, plus pudiquement, je
dirais que je n’aime pas me sentir seule. Ni
perdue. Une partie de l’histoire est déjà 
écrite, elle va se poursuivre après nous. En
attendant, c’est elle qui nous permet de 
rebondir, gorgés de références. Je m’ap-
puie sur celles de la peinture, mais de la 
peinture dans ses excès, les préférant aux 
manques d’une pratique minimaliste. 
Après, je fais mon travail d’artiste en quête
de l’inexploré. J’aime ce qui me résiste, 
c’est mon moteur, ce qui me stimule.

Avec l’omniprésence de l’image 
comme matière à la fois physique, 
transmissible et méditative. Mais 
quelle est votre définition de l’image 
aujourd’hui?
C’est un langage qui n’existe pas autrement
dans le monde. Unique. Un langage doté de
son propre vocabulaire fait de sensations, 
de formes, de gestes, de couleurs et de 
rythmes. Mais un langage qui peut être 
appréhendé de la même manière partout 
dans le monde et, en ce sens, il est univer-
sel. J’adore cette idée, on touche à la 
beauté, à la pureté. Pour le formuler, je 
pars d’une photo – c’est mon rapport au 
réel, à la matière du monde. Ensuite, il y a
plusieurs allers-retours vers la peinture et 
tout autant de manipulations, qu’elles 
soient physiques ou digitales, pour attein-
dre cette dimension où les choses peuvent

s’accrocher et se développer. Un état tran-
sitoire. Le rêve. Le subconscient. La nuance
est infime, il s’agit de ne basculer ni dans le
décoratif ni dans le trop concret: l’air doit 
circuler, c’est la condition pour que chacun
puisse compléter l’histoire. Le regardeur 
ayant sa part de créativité.

Et vous, ce désir de voir votre travail 
dans le regard des autres?
Absolument, c’est même un besoin, une 
nécessité. Et c’est pour ça aussi que je me 
réjouis de l’expérience APERTI. Certains 
peuvent rester deux ans dans leur atelier 
avant de faire voir leur travail. Pour moi, 
c’est inimaginable, je dois montrer ce que 
je fais et… rapidement. Je dois voir ce lan-
gage se développer, chercher à s’adresser à
quelqu’un, tenter de prendre l’espace. 
Donc savoir s’il est percutant.

peintre sanctifiée: la poliomyélite 
de l’enfance, l’accident de tram 
qui la laissera handicapée à jamais,
les fausses couches, l’amour fou, la
liaison avec Trotski, l’exposition à
Paris, l’amputation, le déclin final.

Diego Todeschini incarne son
mentor, époux et bourreau, le
muraliste Diego Rivera, «élé-
phant» inextricablement lié à la
«colombe». Les pieds ancrés dans
la vulgarisation comique, l’acteur
romand campe en réalité tous les
rôles masculins face à une Kahlo
dédoublée: Martine Corbat donne
corps et voix à l’individu de chair,
la plasticienne Yangalie Kohlbren-
ner prolonge dans le silence l’ar-
tiste de légende. Pendant que
Pierre Omer et Julien Israelian

L
a vie qui donne le tournis
comme le nécessaire besoin de
recul: dans son esprit, tout est
clair. Posé. Cerné. La mise en
application? Elle suivra, forcé-
ment. Parce que, pour Maya

Rochat, 33 ans, tout va très vite. La recon-
naissance de son travail (exposé à Paris, 
Amsterdam, Berlin, Arles, Winterthour) 
comme son débit de parole. Ou encore ce 
flux d’images dont son œuvre se nourrit 
pour se distancer, s’élever dans une autre 
dimension. Jonglant avec ces vitesses multi-
ples, la Lausannoise joue aussi de la poro-
sité entre les médiums, réorganisant les 
géographies territoriales de la photogra-
phie, de la peinture et même de la mode 
pour faire sa trace, celle qui relève du sens.
Son sillon passe par la Tate Modern à Lon-
dres, où l’artiste vernissait une exposition 
collective en début de semaine. Mais c’est 
dans son atelier lausannois – elle n’hésite 
pas à dire caverne – qu’il se creuse. Maya 
Rochat recevra à la rue de Tivoli 14 à Lau-
sanne ce week-end, comme la septantaine
d’artistes ouvrant leur espace de création 
pour la 12e édition d’APERTI.

Très sollicitée à l’étranger, vous avez 
pourtant fait le choix d’être artiste à 
Lausanne et d’y rester. Pourquoi?
Disons que j’ai fait le choix de revenir après
quatre ans entre Hambourg (où vit ma fa-
mille maternelle) et Berlin. Mais être dans 
une ville où je ne gagnais pas mon argent, 
ce n’était pas moi; y rester avec des aides 
venues de mon canton, ce n’était pas moi 
non plus. Alors je suis contente d’être ici, ça
me fait du bien, dans le sens où j’appartiens
à cette société. C’est peut-être plus calme, 
mais je n’aime pas pour autant l’attitude 
des ronchons qui s’en plaignent au lieu de
se demander ce qu’ils peuvent faire pour 
bouger les choses. L’intérêt d’être là où 

Florence Millioud Henriques

Maya Rochat a accroché sa clé d’atelier 
au trousseau d’APERTI, 12e édition.
Ce week-end, une septantaine
d’autres artistes lausannois font pareil

Arts plastiques

«Je dois 
montrer ce 
que je fais»

Généreuse
Arrivée dans son nouvel atelier 
lausannois il y a six mois, Maya 
Rochat se réjouit de le partager
avec le public d’APERTI 
ce week-end. VANESSA CARDOSO

Culture & Société

À l’affiche d’APERTI
L’invitation à pénétrer l’intimité de leur 
espace de création étant acquise pour ce 
samedi et dimanche (12 h-18 h), certains, 
parmi les participants à APERTI, comptent 
interagir avec le public. Le visiteur sera 
invité à laisser une trace sur une toile chez 
Naomi Middelmann, à se faire tirer le 
portrait chez Morgane Ischer ou à créer une 
histoire à partir de photos chez Anne 
Vœffray. Des démonstrations sont aussi 
prévues: estampe (Éliane Gervasoni), 
impression d’une gravure (Simon Kroug ou 
Geneviève Marthaler), monotype (Marie-
José Imsand, Joanna Ingarden). F.M.H.

www.aperti.ch

Un cabaret hagiographique pour Frida Kahlo

Une trilogie dédiée rien qu’à elle 
par la Compagnie L’Hydre Folle, 
sur deux ans! Mais qu’est-ce 
qu’elle a donc à déchaîner tant de
ferveurs, la Frida? Serait-ce, en 
elle, la démiurge? La martyre? La 
pasionaria? La sorcière? L’infirme
velue? L’icône d’un féminisme qui
résiste à la douleur?

Bientôt accueilli à L’Échandole
d’Yverdon et au CPO de Lausanne,
«Frida Kahlo, autoportrait d’une 
femme», second volet (après 
«Frida la douce», avant «La pou-

ponctuent le «bioplay» de chan-
sonnettes sur mesure ou de ryth-
mes grattés à la guitare.

Aux hagiographies existantes,
ces paroles et musiques n’ajou-
tent rien d’indispensable. Les mu-
tiques citations picturales qui par-
courent la pièce, en revanche, la
sauvent du strict «digest» pédago-
gique. Katia Berger

Yverdon-les-Bains, L’Échandole
Ma 15 mai (20 h)
Rens.: 024 423 65 84
www.echandole.ch

Lausanne, CPO
Je 17 et ve 18 mai (20 h)
Rens.: 021 616 26 72
www.echandole.ch

Théâtre
Le spectacle «Frida Kahlo, 
autoportrait d’une femme» 
joué au CPO et à l’Échandole

Repéré pour vous

Des cartes postales à réinventer
Le photographe
Francesco Acerbis
prend souvent le
train, lui qui vit en-
tre Paris et Milan.
Avec Arianna Tam-
burini, experte en
marchés aux puces, ces touristes
inspirés balancent de délicieuses
cartes postales. Qu’ils s’adressent
à leur grand-mère Croquette ou au
frangin Balèze, le duo dégomme
les clichés avec le sérieux teinté
d’amusement d’un visiteur rigou-
reux. Les missives précisent les
lieux visités, s’attardent sur les
fleurs du Jardin des Plantes, la co-
lombe perchée à la Défense. Cette

ingénuité ne suffi-
rait pas néanmoins
à distinguer cet
ouvrage à l’italienne
des multiples guides
existant sur la capi-
tale. Mais de la tour

Eiffel aux guinguettes de Montpar-
nasse, les photos cachent en
pop-up des fenêtres inédites. De
quoi inventer des histoires pour
les enfants dès 4 ans piégés en
TGV. Cécile Lecoultre

«Bons baisers de Paris»
Arianna Tamburini,
Francesco Acerbis
Éd. Th. Magnier, 32 p.

pée cassée») du triptyque com-
posé par Martine Corbat, balaie 
toutes ces facettes de l’emblème. 
Sur un texte de la Mexicaine Rauda
Jamis, l’interprète et cometteuse 
en scène (avec Yvan Rihs) feuille-
tonne, sous la forme d’un cabaret,
les épisodes majeurs de la vie de la

Martine Corbat en Frida Kahlo.
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Métropole proposait une saison de con-
certs classiques! L’OCL est encore un peu
trop secret pour les Lausannois.»

Les idées et les initiatives ne manquent
pas pour élargir les publics, avec des ré-
sultats encourageants. La fréquentation
des jeunes a ainsi doublé en moins d’une
année, grâce à des tarifs attractifs (au con-
cert dès 10 fr.) et aux contes musicaux des
concerts Découvertes (mercredi à 17 h),
qui attirent les enfants et leurs
(grands-)parents. Le Club OCL destiné
aux 16-36 ans vient aussi d’être lancé, qui
propose un billet à 7 fr. pour un concert,
plus un bon pour une boisson lors des
afters du Duke’s Bar au Rôtillon, qui
étoffe sa formule de jam-sessions avec des
musiciens de l’OCL et de la HEMU.

Gros succès de l’automne dernier, le
concert «Portes ouvertes», qui avait per-
mis au public de s’asseoir au milieu de
l’orchestre, avait dû refuser du monde. Il
est réédité le 9 décembre avec un nou-
veau programme en forme de cocktail
surprise. L’effet de cette immersion au
cœur de la production sonore est eupho-
risant, roboratif et durable. Il ne souffre
d’aucune contre-indication. Et en plus il
ne coûte rien.
Matthieu Chenal

pièce mise en espace (lu 29 et ma
30 avril). L’occasion d’entrer dans la peau
d’un spectateur du XIXe siècle, lorsque le
théâtre était enrichi de musique originale
et sublime.

De tels déploiements de force restent
exceptionnels. Comme le suggérait fine-
ment Benoît Braescu, directeur exécutif,
«on ne peut pas assurer un feu d’artifice
permanent; il faut pourtant entretenir la
flamme». La nouvelle saison aura forcé-
ment un côté moins «révolutionnaire»
que celle en cours, sans pour autant ron-
ronner doucement. Les expériences ex-
tra-muros de l’orchestre ont connu un joli
succès, qui doit être consolidé. La colla-
boration avec la Cinémathèque est ainsi
reconduite et un nouveau partenariat
s’initie en septembre avec la Nuit des mu-
sées de Lausanne et Pully.

Les Happy Hours des musiciens de
l’OCL en formation de musique de cham-
bre seront à nouveau proposées dans des
bars et des restaurants lausannois à des
dates et des lieux à définir. C’est d’ailleurs
lors d’une de ces interventions, au Great
Escape, que Joshua Weilerstein s’est
rendu compte que l’OCL devait encore
asseoir sa notoriété en ville. «J’ai discuté
avec des gens qui ignoraient que la salle

Arts plastiques

Sur la Riviera, les Private Parts 
se dévoilent également
U Zoom Chacun chez lui, dans son 
atelier, et chacun avec une pièce dans 
une exposition collective à la Maison 
Visinand: les artistes de la Riviera 
avancent aussi en tir groupé ce week-
end pour faire la démonstration de 
leurs différentes pratiques. Ils sont une 
trentaine pour cette nouvelle édition 
de Private Parts avec l’intention de 
partager avec le public et l’ambition de 
démontrer une réelle ébullition sur la 
Riviera. Une constellation qui s’est 

encore densifiée il y a deux ans 
lorsque, dans la vieille ville, l’ancienne 
usine électrique de Taulan s’est trouvé 
une nouvelle vie, reconvertie en vivier 
artistique. Christine Sefolosha, Éric 
Winarto ou encore le sculpteur 
cinétique Pascal Bettex y ont leur 
atelier. F.M.H.

Montreux, Veytaux, La Tour-de-Peilz
Sa 5 mai (14 h-18 h), di 6 mai (11 h-18 h)
www.privateparts.ch

La saison des 75 ans de l’OCL bat son
plein, avec l’exécution véritablement
flamboyante lundi et mardi de la «9e Sym-
phonie» de Beethoven dans une salle Mé-
tropole comble et comblée. Mais le direc-
teur artistique, Joshua Weilerstein, s’est
déjà projeté dans la saison à venir en
présentant mercredi le menu copieux
prévu de septembre 2018 à juin 2019.

Le chef américain de 31 ans est désor-
mais très à l’aise dans son rôle, y compris
en français. De l’avis de tous, il donne
cohérence et visibilité à l’orchestre, en-
tretient une bonne atmosphère de travail
et ne démord pas de sa volonté d’associer
à chaque œuvre classique une pièce du
XXe ou du XXIe siècle. La confrontation
cette semaine entre la «9e» de Beethoven
et le «Double concerto pour cordes, piano
et timbales» de Martinu montrait en quoi
des musiques écrites il y a si longtemps
peuvent résonner encore très fortement
dans nos consciences: leur capacité de
résistance est intacte. On découvrira la
saison prochaine, sous sa baguette inspi-
rée, deux pages de compositeurs vivants:
Osvaldo Golijov et Caroline Shaw, dont le
«Concerto pour piano» sera présenté en
création suisse.

Joshua Weilerstein est aussi particuliè-
rement heureux de diriger un concert
théâtral qui réunit deux autres institu-
tions lausannoises. Avec le Chœur de la
Haute École de musique (HEMU), qui
chantait avec ferveur l’«Ode à la joie» de
Beethoven, l’OCL jouera l’intégralité de la
musique de scène composée par Felix
Mendelssohn pour la comédie de Shake-
speare «Le songe d’une nuit d’été». Les
comédiens de la Manufacture préparés
par François Renou interpréteront la

«Je veux renforcer
la notoriété de l’OCL 
à Lausanne»

Le directeur artistique, Joshua Weilerstein, sera très présent à Lausanne durant la saison 2018-2019. SIM CANETTY-CLARKE
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moins festive que celle en cours, 
mais riche de propositions 
alléchantes et originales
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Dans le monde des ventes aux
enchères, c’est l’événement que
tout le monde attend avec impa-
tience. Depuis mardi, Christie’s
propose à l’encan quelque
2000 lots ayant appartenu au cé-
lèbre couple de philanthropes
Peggy et David Rockefeller.

Décédé en 2017 à l’âge de
101 ans, cet homme d’affaires
new-yorkais, qui avait fait fortune
grâce au pétrole, a décidé dans

Une vente du siècle avec la collection des Rockefeller à New York
ses dernières volontés de léguer
l’ensemble de ses biens mobiliers
et immobiliers à des œuvres de
charité. Estimée à environ
500 millions de dollars, sa collec-
tion est la plus grande jamais
mise aux enchères depuis la
vente de la collection Yves Saint
Laurent-Pierre Bergé, qui avait at-
teint 343 millions d’euros en
2009.

Des prix affolants
Si une grande partie des pièces est
dispersée en ligne depuis le début
du mois, la vente qu’il faudra sui-
vre de près est celle du mardi 8 mai
à New York, consacrée à l’art im-
pressionniste et moderne. Au 
menu: des chefs-d’œuvre à des 

prix affolants. La preuve avec cette
«Fillette à la corbeille fleurie» de 
Picasso, estimée à 90 millions de 
dollars. Un tableau que les Rocke-
feller avaient acquis dans les an-
nées 60 auprès de Gertrude Stein,
mythique collectionneuse de l’Es-
pagnol. Mais également cette 
«Odalisque couchée aux magno-
lias» de Matisse (70 millions) ou 
encore ces «Nymphéas en fleur» 
de Monet (35 millions).

Bref, une collection de tous les
superlatifs, dont l’exposition a été
ouverte samedi dernier à New
York, et qui augure à Christie’s une
excellente année 2018, après le re-
cord du «Salvator Mundi» de
Vinci, adjugé pour 1 demi-milliard
en novembre dernier. A.M.

En diagonale
Ethan Hawke à Locarno
Cinéma Le Festival de Locarno 
remettra cette année un Excellence 
Award à Ethan Hawke. L’acteur sera 
sur la Piazza Grande le 8 août pour la 
première internationale de son film 
«Blaze», sur le chanteur de country 
américain Blaze Foley. La 71e édition 
du festival a lieu du 1er au 11 août. ATS

Marc Agron à Tulalu!?
Littérature Le collectif Tulalu!? 
propose lundi 7 mai à 20 h au 
Cinéma Bellevaux, à Lausanne, une 
rencontre avec Marc Agron, libraire 
et auteur de «Mémoire des cellules» 
(L’Âge d’Homme, 2017). Le 
comédien Jean-Luc Borgeat lira des 
extraits du roman, réflexion critique 
autour de l’art contemporain.
Infos: tulalu.ch. C.R.

Enchères
Depuis mardi, Christie’s 
met en vente des chefs-
d’œuvre ayant appartenu 
au célèbre couple de 
philanthropes américains

Le couple de collectionneurs Peggy et David Rockefeller. CHRISTIE’S

Foisonnement et découvertes
Concert «Portes ouvertes» di 9 déc.
35e saison des Entractes du mardi 
à 12 h 30, avec neuf concerts
Nuit des musées sa 22 sept.
Ciné-concert à la Cinémathèque, 
avec «Nosferatu» de Murnau, di 3 mars

Infos pratiques
Abonnements en vente
dès aujourd’hui
Billets à l’unité dès le 20 août
Rens.: 021 345 00 25
www.ocl.ch

Pas de fil rouge à la saison 2018-2019. 
C’est voulu. Mais l’OCL ménage 
quelques moments forts pour rythmer 
l’année. Sélection.
Grands Concerts
8-9 oct.: Joshua Weilerstein accompa-
gne sa sœur Alisa dans le ténébreux 
«Concerto pour violoncelle No 2» de 
Chostakovitch
19-20 nov.: Raphaël Pichon et l’EVL 
relient Bach à Stravinski
29-30 avr.: «Le songe d’une nuit d’été», 
de Mendelssohn et de Shakespeare
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mon regard s’est forgé, c’est aussi de faire 
vivre mes images face aux gens que je con-
nais et qui me connaissent. J’ai l’impression
d’être dans la réalité, alors qu’à l’étranger 
c’est comme si j’étais dans un rêve, comme
si tout se passait dans ma tête.

Une impression vécue à la Tate 
Modern de Londres, où vos œuvres 
figurent dans une traversée d’un 
siècle d’histoire de l’art par le double 
prisme de la photographie et de l’art 
abstrait?
J’avoue que me retrouver avec mon nom 
associé à ceux de Man Ray ou de Mondrian
me semblait totalement irréel. Par contre,
une fois dans l’exposition en première li-
gne avec un mural qui ouvre le parcours et
une installation qui le clôt, c’est une autre 
sensation que j’ai éprouvée. Quelque chose
de très rassurant, je voyais mon travail 
s’inscrire dans une histoire du langage vi-
suel, je l’ai vu résonner avec celui d’autres
artistes qui, en des temps différents et pour
des raisons autres, ont partagé des préoc-
cupations similaires. C’est très émouvant 
de se rendre compte qu’on appartient à un
même élan.

Vous voulez dire de se définir
par rapport à une histoire de l’art? 
Certains refusent cette approche 
évolutive…
Pas moi! Mais avouons que c’est difficile à 
formuler ainsi. Alors, plus pudiquement, je
dirais que je n’aime pas me sentir seule. Ni
perdue. Une partie de l’histoire est déjà 
écrite, elle va se poursuivre après nous. En
attendant, c’est elle qui nous permet de 
rebondir, gorgés de références. Je m’ap-
puie sur celles de la peinture, mais de la 
peinture dans ses excès, les préférant aux 
manques d’une pratique minimaliste. 
Après, je fais mon travail d’artiste en quête
de l’inexploré. J’aime ce qui me résiste, 
c’est mon moteur, ce qui me stimule.

Avec l’omniprésence de l’image 
comme matière à la fois physique, 
transmissible et méditative. Mais 
quelle est votre définition de l’image 
aujourd’hui?
C’est un langage qui n’existe pas autrement
dans le monde. Unique. Un langage doté de
son propre vocabulaire fait de sensations, 
de formes, de gestes, de couleurs et de 
rythmes. Mais un langage qui peut être 
appréhendé de la même manière partout 
dans le monde et, en ce sens, il est univer-
sel. J’adore cette idée, on touche à la 
beauté, à la pureté. Pour le formuler, je 
pars d’une photo – c’est mon rapport au 
réel, à la matière du monde. Ensuite, il y a
plusieurs allers-retours vers la peinture et 
tout autant de manipulations, qu’elles 
soient physiques ou digitales, pour attein-
dre cette dimension où les choses peuvent

s’accrocher et se développer. Un état tran-
sitoire. Le rêve. Le subconscient. La nuance
est infime, il s’agit de ne basculer ni dans le
décoratif ni dans le trop concret: l’air doit 
circuler, c’est la condition pour que chacun
puisse compléter l’histoire. Le regardeur 
ayant sa part de créativité.

Et vous, ce désir de voir votre travail 
dans le regard des autres?
Absolument, c’est même un besoin, une 
nécessité. Et c’est pour ça aussi que je me 
réjouis de l’expérience APERTI. Certains 
peuvent rester deux ans dans leur atelier 
avant de faire voir leur travail. Pour moi, 
c’est inimaginable, je dois montrer ce que 
je fais et… rapidement. Je dois voir ce lan-
gage se développer, chercher à s’adresser à
quelqu’un, tenter de prendre l’espace. 
Donc savoir s’il est percutant.

peintre sanctifiée: la poliomyélite 
de l’enfance, l’accident de tram 
qui la laissera handicapée à jamais,
les fausses couches, l’amour fou, la
liaison avec Trotski, l’exposition à
Paris, l’amputation, le déclin final.

Diego Todeschini incarne son
mentor, époux et bourreau, le
muraliste Diego Rivera, «élé-
phant» inextricablement lié à la
«colombe». Les pieds ancrés dans
la vulgarisation comique, l’acteur
romand campe en réalité tous les
rôles masculins face à une Kahlo
dédoublée: Martine Corbat donne
corps et voix à l’individu de chair,
la plasticienne Yangalie Kohlbren-
ner prolonge dans le silence l’ar-
tiste de légende. Pendant que
Pierre Omer et Julien Israelian

L
a vie qui donne le tournis
comme le nécessaire besoin de
recul: dans son esprit, tout est
clair. Posé. Cerné. La mise en
application? Elle suivra, forcé-
ment. Parce que, pour Maya

Rochat, 33 ans, tout va très vite. La recon-
naissance de son travail (exposé à Paris, 
Amsterdam, Berlin, Arles, Winterthour) 
comme son débit de parole. Ou encore ce 
flux d’images dont son œuvre se nourrit 
pour se distancer, s’élever dans une autre 
dimension. Jonglant avec ces vitesses multi-
ples, la Lausannoise joue aussi de la poro-
sité entre les médiums, réorganisant les 
géographies territoriales de la photogra-
phie, de la peinture et même de la mode 
pour faire sa trace, celle qui relève du sens.
Son sillon passe par la Tate Modern à Lon-
dres, où l’artiste vernissait une exposition 
collective en début de semaine. Mais c’est 
dans son atelier lausannois – elle n’hésite 
pas à dire caverne – qu’il se creuse. Maya 
Rochat recevra à la rue de Tivoli 14 à Lau-
sanne ce week-end, comme la septantaine
d’artistes ouvrant leur espace de création 
pour la 12e édition d’APERTI.

Très sollicitée à l’étranger, vous avez 
pourtant fait le choix d’être artiste à 
Lausanne et d’y rester. Pourquoi?
Disons que j’ai fait le choix de revenir après
quatre ans entre Hambourg (où vit ma fa-
mille maternelle) et Berlin. Mais être dans 
une ville où je ne gagnais pas mon argent, 
ce n’était pas moi; y rester avec des aides 
venues de mon canton, ce n’était pas moi 
non plus. Alors je suis contente d’être ici, ça
me fait du bien, dans le sens où j’appartiens
à cette société. C’est peut-être plus calme, 
mais je n’aime pas pour autant l’attitude 
des ronchons qui s’en plaignent au lieu de
se demander ce qu’ils peuvent faire pour 
bouger les choses. L’intérêt d’être là où 

Florence Millioud Henriques

Maya Rochat a accroché sa clé d’atelier 
au trousseau d’APERTI, 12e édition.
Ce week-end, une septantaine
d’autres artistes lausannois font pareil

Arts plastiques

«Je dois 
montrer ce 
que je fais»

Généreuse
Arrivée dans son nouvel atelier 
lausannois il y a six mois, Maya 
Rochat se réjouit de le partager
avec le public d’APERTI 
ce week-end. VANESSA CARDOSO

Culture & Société

À l’affiche d’APERTI
L’invitation à pénétrer l’intimité de leur 
espace de création étant acquise pour ce 
samedi et dimanche (12 h-18 h), certains, 
parmi les participants à APERTI, comptent 
interagir avec le public. Le visiteur sera 
invité à laisser une trace sur une toile chez 
Naomi Middelmann, à se faire tirer le 
portrait chez Morgane Ischer ou à créer une 
histoire à partir de photos chez Anne 
Vœffray. Des démonstrations sont aussi 
prévues: estampe (Éliane Gervasoni), 
impression d’une gravure (Simon Kroug ou 
Geneviève Marthaler), monotype (Marie-
José Imsand, Joanna Ingarden). F.M.H.

www.aperti.ch

Un cabaret hagiographique pour Frida Kahlo

Une trilogie dédiée rien qu’à elle 
par la Compagnie L’Hydre Folle, 
sur deux ans! Mais qu’est-ce 
qu’elle a donc à déchaîner tant de
ferveurs, la Frida? Serait-ce, en 
elle, la démiurge? La martyre? La 
pasionaria? La sorcière? L’infirme
velue? L’icône d’un féminisme qui
résiste à la douleur?

Bientôt accueilli à L’Échandole
d’Yverdon et au CPO de Lausanne,
«Frida Kahlo, autoportrait d’une 
femme», second volet (après 
«Frida la douce», avant «La pou-

ponctuent le «bioplay» de chan-
sonnettes sur mesure ou de ryth-
mes grattés à la guitare.

Aux hagiographies existantes,
ces paroles et musiques n’ajou-
tent rien d’indispensable. Les mu-
tiques citations picturales qui par-
courent la pièce, en revanche, la
sauvent du strict «digest» pédago-
gique. Katia Berger

Yverdon-les-Bains, L’Échandole
Ma 15 mai (20 h)
Rens.: 024 423 65 84
www.echandole.ch

Lausanne, CPO
Je 17 et ve 18 mai (20 h)
Rens.: 021 616 26 72
www.echandole.ch

Théâtre
Le spectacle «Frida Kahlo, 
autoportrait d’une femme» 
joué au CPO et à l’Échandole

Repéré pour vous

Des cartes postales à réinventer
Le photographe
Francesco Acerbis
prend souvent le
train, lui qui vit en-
tre Paris et Milan.
Avec Arianna Tam-
burini, experte en
marchés aux puces, ces touristes
inspirés balancent de délicieuses
cartes postales. Qu’ils s’adressent
à leur grand-mère Croquette ou au
frangin Balèze, le duo dégomme
les clichés avec le sérieux teinté
d’amusement d’un visiteur rigou-
reux. Les missives précisent les
lieux visités, s’attardent sur les
fleurs du Jardin des Plantes, la co-
lombe perchée à la Défense. Cette

ingénuité ne suffi-
rait pas néanmoins
à distinguer cet
ouvrage à l’italienne
des multiples guides
existant sur la capi-
tale. Mais de la tour

Eiffel aux guinguettes de Montpar-
nasse, les photos cachent en
pop-up des fenêtres inédites. De
quoi inventer des histoires pour
les enfants dès 4 ans piégés en
TGV. Cécile Lecoultre

«Bons baisers de Paris»
Arianna Tamburini,
Francesco Acerbis
Éd. Th. Magnier, 32 p.

pée cassée») du triptyque com-
posé par Martine Corbat, balaie 
toutes ces facettes de l’emblème. 
Sur un texte de la Mexicaine Rauda
Jamis, l’interprète et cometteuse 
en scène (avec Yvan Rihs) feuille-
tonne, sous la forme d’un cabaret,
les épisodes majeurs de la vie de la

Martine Corbat en Frida Kahlo.
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Métropole proposait une saison de con-
certs classiques! L’OCL est encore un peu
trop secret pour les Lausannois.»

Les idées et les initiatives ne manquent
pas pour élargir les publics, avec des ré-
sultats encourageants. La fréquentation
des jeunes a ainsi doublé en moins d’une
année, grâce à des tarifs attractifs (au con-
cert dès 10 fr.) et aux contes musicaux des
concerts Découvertes (mercredi à 17 h),
qui attirent les enfants et leurs
(grands-)parents. Le Club OCL destiné
aux 16-36 ans vient aussi d’être lancé, qui
propose un billet à 7 fr. pour un concert,
plus un bon pour une boisson lors des
afters du Duke’s Bar au Rôtillon, qui
étoffe sa formule de jam-sessions avec des
musiciens de l’OCL et de la HEMU.

Gros succès de l’automne dernier, le
concert «Portes ouvertes», qui avait per-
mis au public de s’asseoir au milieu de
l’orchestre, avait dû refuser du monde. Il
est réédité le 9 décembre avec un nou-
veau programme en forme de cocktail
surprise. L’effet de cette immersion au
cœur de la production sonore est eupho-
risant, roboratif et durable. Il ne souffre
d’aucune contre-indication. Et en plus il
ne coûte rien.
Matthieu Chenal

pièce mise en espace (lu 29 et ma
30 avril). L’occasion d’entrer dans la peau
d’un spectateur du XIXe siècle, lorsque le
théâtre était enrichi de musique originale
et sublime.

De tels déploiements de force restent
exceptionnels. Comme le suggérait fine-
ment Benoît Braescu, directeur exécutif,
«on ne peut pas assurer un feu d’artifice
permanent; il faut pourtant entretenir la
flamme». La nouvelle saison aura forcé-
ment un côté moins «révolutionnaire»
que celle en cours, sans pour autant ron-
ronner doucement. Les expériences ex-
tra-muros de l’orchestre ont connu un joli
succès, qui doit être consolidé. La colla-
boration avec la Cinémathèque est ainsi
reconduite et un nouveau partenariat
s’initie en septembre avec la Nuit des mu-
sées de Lausanne et Pully.

Les Happy Hours des musiciens de
l’OCL en formation de musique de cham-
bre seront à nouveau proposées dans des
bars et des restaurants lausannois à des
dates et des lieux à définir. C’est d’ailleurs
lors d’une de ces interventions, au Great
Escape, que Joshua Weilerstein s’est
rendu compte que l’OCL devait encore
asseoir sa notoriété en ville. «J’ai discuté
avec des gens qui ignoraient que la salle

Arts plastiques

Sur la Riviera, les Private Parts 
se dévoilent également
U Zoom Chacun chez lui, dans son 
atelier, et chacun avec une pièce dans 
une exposition collective à la Maison 
Visinand: les artistes de la Riviera 
avancent aussi en tir groupé ce week-
end pour faire la démonstration de 
leurs différentes pratiques. Ils sont une 
trentaine pour cette nouvelle édition 
de Private Parts avec l’intention de 
partager avec le public et l’ambition de 
démontrer une réelle ébullition sur la 
Riviera. Une constellation qui s’est 

encore densifiée il y a deux ans 
lorsque, dans la vieille ville, l’ancienne 
usine électrique de Taulan s’est trouvé 
une nouvelle vie, reconvertie en vivier 
artistique. Christine Sefolosha, Éric 
Winarto ou encore le sculpteur 
cinétique Pascal Bettex y ont leur 
atelier. F.M.H.

Montreux, Veytaux, La Tour-de-Peilz
Sa 5 mai (14 h-18 h), di 6 mai (11 h-18 h)
www.privateparts.ch

La saison des 75 ans de l’OCL bat son
plein, avec l’exécution véritablement
flamboyante lundi et mardi de la «9e Sym-
phonie» de Beethoven dans une salle Mé-
tropole comble et comblée. Mais le direc-
teur artistique, Joshua Weilerstein, s’est
déjà projeté dans la saison à venir en
présentant mercredi le menu copieux
prévu de septembre 2018 à juin 2019.

Le chef américain de 31 ans est désor-
mais très à l’aise dans son rôle, y compris
en français. De l’avis de tous, il donne
cohérence et visibilité à l’orchestre, en-
tretient une bonne atmosphère de travail
et ne démord pas de sa volonté d’associer
à chaque œuvre classique une pièce du
XXe ou du XXIe siècle. La confrontation
cette semaine entre la «9e» de Beethoven
et le «Double concerto pour cordes, piano
et timbales» de Martinu montrait en quoi
des musiques écrites il y a si longtemps
peuvent résonner encore très fortement
dans nos consciences: leur capacité de
résistance est intacte. On découvrira la
saison prochaine, sous sa baguette inspi-
rée, deux pages de compositeurs vivants:
Osvaldo Golijov et Caroline Shaw, dont le
«Concerto pour piano» sera présenté en
création suisse.

Joshua Weilerstein est aussi particuliè-
rement heureux de diriger un concert
théâtral qui réunit deux autres institu-
tions lausannoises. Avec le Chœur de la
Haute École de musique (HEMU), qui
chantait avec ferveur l’«Ode à la joie» de
Beethoven, l’OCL jouera l’intégralité de la
musique de scène composée par Felix
Mendelssohn pour la comédie de Shake-
speare «Le songe d’une nuit d’été». Les
comédiens de la Manufacture préparés
par François Renou interpréteront la

«Je veux renforcer
la notoriété de l’OCL 
à Lausanne»

Le directeur artistique, Joshua Weilerstein, sera très présent à Lausanne durant la saison 2018-2019. SIM CANETTY-CLARKE

Classique
L’OCL a présenté sa 76e saison, 
moins festive que celle en cours, 
mais riche de propositions 
alléchantes et originales
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Sortir Les gens

Dans le monde des ventes aux
enchères, c’est l’événement que
tout le monde attend avec impa-
tience. Depuis mardi, Christie’s
propose à l’encan quelque
2000 lots ayant appartenu au cé-
lèbre couple de philanthropes
Peggy et David Rockefeller.

Décédé en 2017 à l’âge de
101 ans, cet homme d’affaires
new-yorkais, qui avait fait fortune
grâce au pétrole, a décidé dans

Une vente du siècle avec la collection des Rockefeller à New York
ses dernières volontés de léguer
l’ensemble de ses biens mobiliers
et immobiliers à des œuvres de
charité. Estimée à environ
500 millions de dollars, sa collec-
tion est la plus grande jamais
mise aux enchères depuis la
vente de la collection Yves Saint
Laurent-Pierre Bergé, qui avait at-
teint 343 millions d’euros en
2009.

Des prix affolants
Si une grande partie des pièces est
dispersée en ligne depuis le début
du mois, la vente qu’il faudra sui-
vre de près est celle du mardi 8 mai
à New York, consacrée à l’art im-
pressionniste et moderne. Au 
menu: des chefs-d’œuvre à des 

prix affolants. La preuve avec cette
«Fillette à la corbeille fleurie» de 
Picasso, estimée à 90 millions de 
dollars. Un tableau que les Rocke-
feller avaient acquis dans les an-
nées 60 auprès de Gertrude Stein,
mythique collectionneuse de l’Es-
pagnol. Mais également cette 
«Odalisque couchée aux magno-
lias» de Matisse (70 millions) ou 
encore ces «Nymphéas en fleur» 
de Monet (35 millions).

Bref, une collection de tous les
superlatifs, dont l’exposition a été
ouverte samedi dernier à New
York, et qui augure à Christie’s une
excellente année 2018, après le re-
cord du «Salvator Mundi» de
Vinci, adjugé pour 1 demi-milliard
en novembre dernier. A.M.

En diagonale
Ethan Hawke à Locarno
Cinéma Le Festival de Locarno 
remettra cette année un Excellence 
Award à Ethan Hawke. L’acteur sera 
sur la Piazza Grande le 8 août pour la 
première internationale de son film 
«Blaze», sur le chanteur de country 
américain Blaze Foley. La 71e édition 
du festival a lieu du 1er au 11 août. ATS

Marc Agron à Tulalu!?
Littérature Le collectif Tulalu!? 
propose lundi 7 mai à 20 h au 
Cinéma Bellevaux, à Lausanne, une 
rencontre avec Marc Agron, libraire 
et auteur de «Mémoire des cellules» 
(L’Âge d’Homme, 2017). Le 
comédien Jean-Luc Borgeat lira des 
extraits du roman, réflexion critique 
autour de l’art contemporain.
Infos: tulalu.ch. C.R.

Enchères
Depuis mardi, Christie’s 
met en vente des chefs-
d’œuvre ayant appartenu 
au célèbre couple de 
philanthropes américains

Le couple de collectionneurs Peggy et David Rockefeller. CHRISTIE’S

Foisonnement et découvertes
Concert «Portes ouvertes» di 9 déc.
35e saison des Entractes du mardi 
à 12 h 30, avec neuf concerts
Nuit des musées sa 22 sept.
Ciné-concert à la Cinémathèque, 
avec «Nosferatu» de Murnau, di 3 mars

Infos pratiques
Abonnements en vente
dès aujourd’hui
Billets à l’unité dès le 20 août
Rens.: 021 345 00 25
www.ocl.ch

Pas de fil rouge à la saison 2018-2019. 
C’est voulu. Mais l’OCL ménage 
quelques moments forts pour rythmer 
l’année. Sélection.
Grands Concerts
8-9 oct.: Joshua Weilerstein accompa-
gne sa sœur Alisa dans le ténébreux 
«Concerto pour violoncelle No 2» de 
Chostakovitch
19-20 nov.: Raphaël Pichon et l’EVL 
relient Bach à Stravinski
29-30 avr.: «Le songe d’une nuit d’été», 
de Mendelssohn et de Shakespeare
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mon regard s’est forgé, c’est aussi de faire 
vivre mes images face aux gens que je con-
nais et qui me connaissent. J’ai l’impression
d’être dans la réalité, alors qu’à l’étranger 
c’est comme si j’étais dans un rêve, comme
si tout se passait dans ma tête.

Une impression vécue à la Tate 
Modern de Londres, où vos œuvres 
figurent dans une traversée d’un 
siècle d’histoire de l’art par le double 
prisme de la photographie et de l’art 
abstrait?
J’avoue que me retrouver avec mon nom 
associé à ceux de Man Ray ou de Mondrian
me semblait totalement irréel. Par contre,
une fois dans l’exposition en première li-
gne avec un mural qui ouvre le parcours et
une installation qui le clôt, c’est une autre 
sensation que j’ai éprouvée. Quelque chose
de très rassurant, je voyais mon travail 
s’inscrire dans une histoire du langage vi-
suel, je l’ai vu résonner avec celui d’autres
artistes qui, en des temps différents et pour
des raisons autres, ont partagé des préoc-
cupations similaires. C’est très émouvant 
de se rendre compte qu’on appartient à un
même élan.

Vous voulez dire de se définir
par rapport à une histoire de l’art? 
Certains refusent cette approche 
évolutive…
Pas moi! Mais avouons que c’est difficile à 
formuler ainsi. Alors, plus pudiquement, je
dirais que je n’aime pas me sentir seule. Ni
perdue. Une partie de l’histoire est déjà 
écrite, elle va se poursuivre après nous. En
attendant, c’est elle qui nous permet de 
rebondir, gorgés de références. Je m’ap-
puie sur celles de la peinture, mais de la 
peinture dans ses excès, les préférant aux 
manques d’une pratique minimaliste. 
Après, je fais mon travail d’artiste en quête
de l’inexploré. J’aime ce qui me résiste, 
c’est mon moteur, ce qui me stimule.

Avec l’omniprésence de l’image 
comme matière à la fois physique, 
transmissible et méditative. Mais 
quelle est votre définition de l’image 
aujourd’hui?
C’est un langage qui n’existe pas autrement
dans le monde. Unique. Un langage doté de
son propre vocabulaire fait de sensations, 
de formes, de gestes, de couleurs et de 
rythmes. Mais un langage qui peut être 
appréhendé de la même manière partout 
dans le monde et, en ce sens, il est univer-
sel. J’adore cette idée, on touche à la 
beauté, à la pureté. Pour le formuler, je 
pars d’une photo – c’est mon rapport au 
réel, à la matière du monde. Ensuite, il y a
plusieurs allers-retours vers la peinture et 
tout autant de manipulations, qu’elles 
soient physiques ou digitales, pour attein-
dre cette dimension où les choses peuvent

s’accrocher et se développer. Un état tran-
sitoire. Le rêve. Le subconscient. La nuance
est infime, il s’agit de ne basculer ni dans le
décoratif ni dans le trop concret: l’air doit 
circuler, c’est la condition pour que chacun
puisse compléter l’histoire. Le regardeur 
ayant sa part de créativité.

Et vous, ce désir de voir votre travail 
dans le regard des autres?
Absolument, c’est même un besoin, une 
nécessité. Et c’est pour ça aussi que je me 
réjouis de l’expérience APERTI. Certains 
peuvent rester deux ans dans leur atelier 
avant de faire voir leur travail. Pour moi, 
c’est inimaginable, je dois montrer ce que 
je fais et… rapidement. Je dois voir ce lan-
gage se développer, chercher à s’adresser à
quelqu’un, tenter de prendre l’espace. 
Donc savoir s’il est percutant.

peintre sanctifiée: la poliomyélite 
de l’enfance, l’accident de tram 
qui la laissera handicapée à jamais,
les fausses couches, l’amour fou, la
liaison avec Trotski, l’exposition à
Paris, l’amputation, le déclin final.

Diego Todeschini incarne son
mentor, époux et bourreau, le
muraliste Diego Rivera, «élé-
phant» inextricablement lié à la
«colombe». Les pieds ancrés dans
la vulgarisation comique, l’acteur
romand campe en réalité tous les
rôles masculins face à une Kahlo
dédoublée: Martine Corbat donne
corps et voix à l’individu de chair,
la plasticienne Yangalie Kohlbren-
ner prolonge dans le silence l’ar-
tiste de légende. Pendant que
Pierre Omer et Julien Israelian

L
a vie qui donne le tournis
comme le nécessaire besoin de
recul: dans son esprit, tout est
clair. Posé. Cerné. La mise en
application? Elle suivra, forcé-
ment. Parce que, pour Maya

Rochat, 33 ans, tout va très vite. La recon-
naissance de son travail (exposé à Paris, 
Amsterdam, Berlin, Arles, Winterthour) 
comme son débit de parole. Ou encore ce 
flux d’images dont son œuvre se nourrit 
pour se distancer, s’élever dans une autre 
dimension. Jonglant avec ces vitesses multi-
ples, la Lausannoise joue aussi de la poro-
sité entre les médiums, réorganisant les 
géographies territoriales de la photogra-
phie, de la peinture et même de la mode 
pour faire sa trace, celle qui relève du sens.
Son sillon passe par la Tate Modern à Lon-
dres, où l’artiste vernissait une exposition 
collective en début de semaine. Mais c’est 
dans son atelier lausannois – elle n’hésite 
pas à dire caverne – qu’il se creuse. Maya 
Rochat recevra à la rue de Tivoli 14 à Lau-
sanne ce week-end, comme la septantaine
d’artistes ouvrant leur espace de création 
pour la 12e édition d’APERTI.

Très sollicitée à l’étranger, vous avez 
pourtant fait le choix d’être artiste à 
Lausanne et d’y rester. Pourquoi?
Disons que j’ai fait le choix de revenir après
quatre ans entre Hambourg (où vit ma fa-
mille maternelle) et Berlin. Mais être dans 
une ville où je ne gagnais pas mon argent, 
ce n’était pas moi; y rester avec des aides 
venues de mon canton, ce n’était pas moi 
non plus. Alors je suis contente d’être ici, ça
me fait du bien, dans le sens où j’appartiens
à cette société. C’est peut-être plus calme, 
mais je n’aime pas pour autant l’attitude 
des ronchons qui s’en plaignent au lieu de
se demander ce qu’ils peuvent faire pour 
bouger les choses. L’intérêt d’être là où 

Florence Millioud Henriques

Maya Rochat a accroché sa clé d’atelier 
au trousseau d’APERTI, 12e édition.
Ce week-end, une septantaine
d’autres artistes lausannois font pareil

Arts plastiques

«Je dois 
montrer ce 
que je fais»

Généreuse
Arrivée dans son nouvel atelier 
lausannois il y a six mois, Maya 
Rochat se réjouit de le partager
avec le public d’APERTI 
ce week-end. VANESSA CARDOSO
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À l’affiche d’APERTI
L’invitation à pénétrer l’intimité de leur 
espace de création étant acquise pour ce 
samedi et dimanche (12 h-18 h), certains, 
parmi les participants à APERTI, comptent 
interagir avec le public. Le visiteur sera 
invité à laisser une trace sur une toile chez 
Naomi Middelmann, à se faire tirer le 
portrait chez Morgane Ischer ou à créer une 
histoire à partir de photos chez Anne 
Vœffray. Des démonstrations sont aussi 
prévues: estampe (Éliane Gervasoni), 
impression d’une gravure (Simon Kroug ou 
Geneviève Marthaler), monotype (Marie-
José Imsand, Joanna Ingarden). F.M.H.

www.aperti.ch

Un cabaret hagiographique pour Frida Kahlo

Une trilogie dédiée rien qu’à elle 
par la Compagnie L’Hydre Folle, 
sur deux ans! Mais qu’est-ce 
qu’elle a donc à déchaîner tant de
ferveurs, la Frida? Serait-ce, en 
elle, la démiurge? La martyre? La 
pasionaria? La sorcière? L’infirme
velue? L’icône d’un féminisme qui
résiste à la douleur?

Bientôt accueilli à L’Échandole
d’Yverdon et au CPO de Lausanne,
«Frida Kahlo, autoportrait d’une 
femme», second volet (après 
«Frida la douce», avant «La pou-

ponctuent le «bioplay» de chan-
sonnettes sur mesure ou de ryth-
mes grattés à la guitare.

Aux hagiographies existantes,
ces paroles et musiques n’ajou-
tent rien d’indispensable. Les mu-
tiques citations picturales qui par-
courent la pièce, en revanche, la
sauvent du strict «digest» pédago-
gique. Katia Berger

Yverdon-les-Bains, L’Échandole
Ma 15 mai (20 h)
Rens.: 024 423 65 84
www.echandole.ch

Lausanne, CPO
Je 17 et ve 18 mai (20 h)
Rens.: 021 616 26 72
www.echandole.ch

Théâtre
Le spectacle «Frida Kahlo, 
autoportrait d’une femme» 
joué au CPO et à l’Échandole

Repéré pour vous

Des cartes postales à réinventer
Le photographe
Francesco Acerbis
prend souvent le
train, lui qui vit en-
tre Paris et Milan.
Avec Arianna Tam-
burini, experte en
marchés aux puces, ces touristes
inspirés balancent de délicieuses
cartes postales. Qu’ils s’adressent
à leur grand-mère Croquette ou au
frangin Balèze, le duo dégomme
les clichés avec le sérieux teinté
d’amusement d’un visiteur rigou-
reux. Les missives précisent les
lieux visités, s’attardent sur les
fleurs du Jardin des Plantes, la co-
lombe perchée à la Défense. Cette

ingénuité ne suffi-
rait pas néanmoins
à distinguer cet
ouvrage à l’italienne
des multiples guides
existant sur la capi-
tale. Mais de la tour

Eiffel aux guinguettes de Montpar-
nasse, les photos cachent en
pop-up des fenêtres inédites. De
quoi inventer des histoires pour
les enfants dès 4 ans piégés en
TGV. Cécile Lecoultre

«Bons baisers de Paris»
Arianna Tamburini,
Francesco Acerbis
Éd. Th. Magnier, 32 p.

pée cassée») du triptyque com-
posé par Martine Corbat, balaie 
toutes ces facettes de l’emblème. 
Sur un texte de la Mexicaine Rauda
Jamis, l’interprète et cometteuse 
en scène (avec Yvan Rihs) feuille-
tonne, sous la forme d’un cabaret,
les épisodes majeurs de la vie de la

Martine Corbat en Frida Kahlo.
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Métropole proposait une saison de con-
certs classiques! L’OCL est encore un peu
trop secret pour les Lausannois.»

Les idées et les initiatives ne manquent
pas pour élargir les publics, avec des ré-
sultats encourageants. La fréquentation
des jeunes a ainsi doublé en moins d’une
année, grâce à des tarifs attractifs (au con-
cert dès 10 fr.) et aux contes musicaux des
concerts Découvertes (mercredi à 17 h),
qui attirent les enfants et leurs
(grands-)parents. Le Club OCL destiné
aux 16-36 ans vient aussi d’être lancé, qui
propose un billet à 7 fr. pour un concert,
plus un bon pour une boisson lors des
afters du Duke’s Bar au Rôtillon, qui
étoffe sa formule de jam-sessions avec des
musiciens de l’OCL et de la HEMU.

Gros succès de l’automne dernier, le
concert «Portes ouvertes», qui avait per-
mis au public de s’asseoir au milieu de
l’orchestre, avait dû refuser du monde. Il
est réédité le 9 décembre avec un nou-
veau programme en forme de cocktail
surprise. L’effet de cette immersion au
cœur de la production sonore est eupho-
risant, roboratif et durable. Il ne souffre
d’aucune contre-indication. Et en plus il
ne coûte rien.
Matthieu Chenal

pièce mise en espace (lu 29 et ma
30 avril). L’occasion d’entrer dans la peau
d’un spectateur du XIXe siècle, lorsque le
théâtre était enrichi de musique originale
et sublime.

De tels déploiements de force restent
exceptionnels. Comme le suggérait fine-
ment Benoît Braescu, directeur exécutif,
«on ne peut pas assurer un feu d’artifice
permanent; il faut pourtant entretenir la
flamme». La nouvelle saison aura forcé-
ment un côté moins «révolutionnaire»
que celle en cours, sans pour autant ron-
ronner doucement. Les expériences ex-
tra-muros de l’orchestre ont connu un joli
succès, qui doit être consolidé. La colla-
boration avec la Cinémathèque est ainsi
reconduite et un nouveau partenariat
s’initie en septembre avec la Nuit des mu-
sées de Lausanne et Pully.

Les Happy Hours des musiciens de
l’OCL en formation de musique de cham-
bre seront à nouveau proposées dans des
bars et des restaurants lausannois à des
dates et des lieux à définir. C’est d’ailleurs
lors d’une de ces interventions, au Great
Escape, que Joshua Weilerstein s’est
rendu compte que l’OCL devait encore
asseoir sa notoriété en ville. «J’ai discuté
avec des gens qui ignoraient que la salle

Arts plastiques

Sur la Riviera, les Private Parts 
se dévoilent également
U Zoom Chacun chez lui, dans son 
atelier, et chacun avec une pièce dans 
une exposition collective à la Maison 
Visinand: les artistes de la Riviera 
avancent aussi en tir groupé ce week-
end pour faire la démonstration de 
leurs différentes pratiques. Ils sont une 
trentaine pour cette nouvelle édition 
de Private Parts avec l’intention de 
partager avec le public et l’ambition de 
démontrer une réelle ébullition sur la 
Riviera. Une constellation qui s’est 

encore densifiée il y a deux ans 
lorsque, dans la vieille ville, l’ancienne 
usine électrique de Taulan s’est trouvé 
une nouvelle vie, reconvertie en vivier 
artistique. Christine Sefolosha, Éric 
Winarto ou encore le sculpteur 
cinétique Pascal Bettex y ont leur 
atelier. F.M.H.

Montreux, Veytaux, La Tour-de-Peilz
Sa 5 mai (14 h-18 h), di 6 mai (11 h-18 h)
www.privateparts.ch

La saison des 75 ans de l’OCL bat son
plein, avec l’exécution véritablement
flamboyante lundi et mardi de la «9e Sym-
phonie» de Beethoven dans une salle Mé-
tropole comble et comblée. Mais le direc-
teur artistique, Joshua Weilerstein, s’est
déjà projeté dans la saison à venir en
présentant mercredi le menu copieux
prévu de septembre 2018 à juin 2019.

Le chef américain de 31 ans est désor-
mais très à l’aise dans son rôle, y compris
en français. De l’avis de tous, il donne
cohérence et visibilité à l’orchestre, en-
tretient une bonne atmosphère de travail
et ne démord pas de sa volonté d’associer
à chaque œuvre classique une pièce du
XXe ou du XXIe siècle. La confrontation
cette semaine entre la «9e» de Beethoven
et le «Double concerto pour cordes, piano
et timbales» de Martinu montrait en quoi
des musiques écrites il y a si longtemps
peuvent résonner encore très fortement
dans nos consciences: leur capacité de
résistance est intacte. On découvrira la
saison prochaine, sous sa baguette inspi-
rée, deux pages de compositeurs vivants:
Osvaldo Golijov et Caroline Shaw, dont le
«Concerto pour piano» sera présenté en
création suisse.

Joshua Weilerstein est aussi particuliè-
rement heureux de diriger un concert
théâtral qui réunit deux autres institu-
tions lausannoises. Avec le Chœur de la
Haute École de musique (HEMU), qui
chantait avec ferveur l’«Ode à la joie» de
Beethoven, l’OCL jouera l’intégralité de la
musique de scène composée par Felix
Mendelssohn pour la comédie de Shake-
speare «Le songe d’une nuit d’été». Les
comédiens de la Manufacture préparés
par François Renou interpréteront la

«Je veux renforcer
la notoriété de l’OCL 
à Lausanne»

Le directeur artistique, Joshua Weilerstein, sera très présent à Lausanne durant la saison 2018-2019. SIM CANETTY-CLARKE

Classique
L’OCL a présenté sa 76e saison, 
moins festive que celle en cours, 
mais riche de propositions 
alléchantes et originales

Culture & Société Culture Société
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Sortir Les gens

Dans le monde des ventes aux
enchères, c’est l’événement que
tout le monde attend avec impa-
tience. Depuis mardi, Christie’s
propose à l’encan quelque
2000 lots ayant appartenu au cé-
lèbre couple de philanthropes
Peggy et David Rockefeller.

Décédé en 2017 à l’âge de
101 ans, cet homme d’affaires
new-yorkais, qui avait fait fortune
grâce au pétrole, a décidé dans

Une vente du siècle avec la collection des Rockefeller à New York
ses dernières volontés de léguer
l’ensemble de ses biens mobiliers
et immobiliers à des œuvres de
charité. Estimée à environ
500 millions de dollars, sa collec-
tion est la plus grande jamais
mise aux enchères depuis la
vente de la collection Yves Saint
Laurent-Pierre Bergé, qui avait at-
teint 343 millions d’euros en
2009.

Des prix affolants
Si une grande partie des pièces est
dispersée en ligne depuis le début
du mois, la vente qu’il faudra sui-
vre de près est celle du mardi 8 mai
à New York, consacrée à l’art im-
pressionniste et moderne. Au 
menu: des chefs-d’œuvre à des 

prix affolants. La preuve avec cette
«Fillette à la corbeille fleurie» de 
Picasso, estimée à 90 millions de 
dollars. Un tableau que les Rocke-
feller avaient acquis dans les an-
nées 60 auprès de Gertrude Stein,
mythique collectionneuse de l’Es-
pagnol. Mais également cette 
«Odalisque couchée aux magno-
lias» de Matisse (70 millions) ou 
encore ces «Nymphéas en fleur» 
de Monet (35 millions).

Bref, une collection de tous les
superlatifs, dont l’exposition a été
ouverte samedi dernier à New
York, et qui augure à Christie’s une
excellente année 2018, après le re-
cord du «Salvator Mundi» de
Vinci, adjugé pour 1 demi-milliard
en novembre dernier. A.M.

En diagonale
Ethan Hawke à Locarno
Cinéma Le Festival de Locarno 
remettra cette année un Excellence 
Award à Ethan Hawke. L’acteur sera 
sur la Piazza Grande le 8 août pour la 
première internationale de son film 
«Blaze», sur le chanteur de country 
américain Blaze Foley. La 71e édition 
du festival a lieu du 1er au 11 août. ATS

Marc Agron à Tulalu!?
Littérature Le collectif Tulalu!? 
propose lundi 7 mai à 20 h au 
Cinéma Bellevaux, à Lausanne, une 
rencontre avec Marc Agron, libraire 
et auteur de «Mémoire des cellules» 
(L’Âge d’Homme, 2017). Le 
comédien Jean-Luc Borgeat lira des 
extraits du roman, réflexion critique 
autour de l’art contemporain.
Infos: tulalu.ch. C.R.

Enchères
Depuis mardi, Christie’s 
met en vente des chefs-
d’œuvre ayant appartenu 
au célèbre couple de 
philanthropes américains

Le couple de collectionneurs Peggy et David Rockefeller. CHRISTIE’S

Foisonnement et découvertes
Concert «Portes ouvertes» di 9 déc.
35e saison des Entractes du mardi 
à 12 h 30, avec neuf concerts
Nuit des musées sa 22 sept.
Ciné-concert à la Cinémathèque, 
avec «Nosferatu» de Murnau, di 3 mars

Infos pratiques
Abonnements en vente
dès aujourd’hui
Billets à l’unité dès le 20 août
Rens.: 021 345 00 25
www.ocl.ch

Pas de fil rouge à la saison 2018-2019. 
C’est voulu. Mais l’OCL ménage 
quelques moments forts pour rythmer 
l’année. Sélection.
Grands Concerts
8-9 oct.: Joshua Weilerstein accompa-
gne sa sœur Alisa dans le ténébreux 
«Concerto pour violoncelle No 2» de 
Chostakovitch
19-20 nov.: Raphaël Pichon et l’EVL 
relient Bach à Stravinski
29-30 avr.: «Le songe d’une nuit d’été», 
de Mendelssohn et de Shakespeare
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mon regard s’est forgé, c’est aussi de faire 
vivre mes images face aux gens que je con-
nais et qui me connaissent. J’ai l’impression
d’être dans la réalité, alors qu’à l’étranger 
c’est comme si j’étais dans un rêve, comme
si tout se passait dans ma tête.

Une impression vécue à la Tate 
Modern de Londres, où vos œuvres 
figurent dans une traversée d’un 
siècle d’histoire de l’art par le double 
prisme de la photographie et de l’art 
abstrait?
J’avoue que me retrouver avec mon nom 
associé à ceux de Man Ray ou de Mondrian
me semblait totalement irréel. Par contre,
une fois dans l’exposition en première li-
gne avec un mural qui ouvre le parcours et
une installation qui le clôt, c’est une autre 
sensation que j’ai éprouvée. Quelque chose
de très rassurant, je voyais mon travail 
s’inscrire dans une histoire du langage vi-
suel, je l’ai vu résonner avec celui d’autres
artistes qui, en des temps différents et pour
des raisons autres, ont partagé des préoc-
cupations similaires. C’est très émouvant 
de se rendre compte qu’on appartient à un
même élan.

Vous voulez dire de se définir
par rapport à une histoire de l’art? 
Certains refusent cette approche 
évolutive…
Pas moi! Mais avouons que c’est difficile à 
formuler ainsi. Alors, plus pudiquement, je
dirais que je n’aime pas me sentir seule. Ni
perdue. Une partie de l’histoire est déjà 
écrite, elle va se poursuivre après nous. En
attendant, c’est elle qui nous permet de 
rebondir, gorgés de références. Je m’ap-
puie sur celles de la peinture, mais de la 
peinture dans ses excès, les préférant aux 
manques d’une pratique minimaliste. 
Après, je fais mon travail d’artiste en quête
de l’inexploré. J’aime ce qui me résiste, 
c’est mon moteur, ce qui me stimule.

Avec l’omniprésence de l’image 
comme matière à la fois physique, 
transmissible et méditative. Mais 
quelle est votre définition de l’image 
aujourd’hui?
C’est un langage qui n’existe pas autrement
dans le monde. Unique. Un langage doté de
son propre vocabulaire fait de sensations, 
de formes, de gestes, de couleurs et de 
rythmes. Mais un langage qui peut être 
appréhendé de la même manière partout 
dans le monde et, en ce sens, il est univer-
sel. J’adore cette idée, on touche à la 
beauté, à la pureté. Pour le formuler, je 
pars d’une photo – c’est mon rapport au 
réel, à la matière du monde. Ensuite, il y a
plusieurs allers-retours vers la peinture et 
tout autant de manipulations, qu’elles 
soient physiques ou digitales, pour attein-
dre cette dimension où les choses peuvent

s’accrocher et se développer. Un état tran-
sitoire. Le rêve. Le subconscient. La nuance
est infime, il s’agit de ne basculer ni dans le
décoratif ni dans le trop concret: l’air doit 
circuler, c’est la condition pour que chacun
puisse compléter l’histoire. Le regardeur 
ayant sa part de créativité.

Et vous, ce désir de voir votre travail 
dans le regard des autres?
Absolument, c’est même un besoin, une 
nécessité. Et c’est pour ça aussi que je me 
réjouis de l’expérience APERTI. Certains 
peuvent rester deux ans dans leur atelier 
avant de faire voir leur travail. Pour moi, 
c’est inimaginable, je dois montrer ce que 
je fais et… rapidement. Je dois voir ce lan-
gage se développer, chercher à s’adresser à
quelqu’un, tenter de prendre l’espace. 
Donc savoir s’il est percutant.

peintre sanctifiée: la poliomyélite 
de l’enfance, l’accident de tram 
qui la laissera handicapée à jamais,
les fausses couches, l’amour fou, la
liaison avec Trotski, l’exposition à
Paris, l’amputation, le déclin final.

Diego Todeschini incarne son
mentor, époux et bourreau, le
muraliste Diego Rivera, «élé-
phant» inextricablement lié à la
«colombe». Les pieds ancrés dans
la vulgarisation comique, l’acteur
romand campe en réalité tous les
rôles masculins face à une Kahlo
dédoublée: Martine Corbat donne
corps et voix à l’individu de chair,
la plasticienne Yangalie Kohlbren-
ner prolonge dans le silence l’ar-
tiste de légende. Pendant que
Pierre Omer et Julien Israelian

L
a vie qui donne le tournis
comme le nécessaire besoin de
recul: dans son esprit, tout est
clair. Posé. Cerné. La mise en
application? Elle suivra, forcé-
ment. Parce que, pour Maya

Rochat, 33 ans, tout va très vite. La recon-
naissance de son travail (exposé à Paris, 
Amsterdam, Berlin, Arles, Winterthour) 
comme son débit de parole. Ou encore ce 
flux d’images dont son œuvre se nourrit 
pour se distancer, s’élever dans une autre 
dimension. Jonglant avec ces vitesses multi-
ples, la Lausannoise joue aussi de la poro-
sité entre les médiums, réorganisant les 
géographies territoriales de la photogra-
phie, de la peinture et même de la mode 
pour faire sa trace, celle qui relève du sens.
Son sillon passe par la Tate Modern à Lon-
dres, où l’artiste vernissait une exposition 
collective en début de semaine. Mais c’est 
dans son atelier lausannois – elle n’hésite 
pas à dire caverne – qu’il se creuse. Maya 
Rochat recevra à la rue de Tivoli 14 à Lau-
sanne ce week-end, comme la septantaine
d’artistes ouvrant leur espace de création 
pour la 12e édition d’APERTI.

Très sollicitée à l’étranger, vous avez 
pourtant fait le choix d’être artiste à 
Lausanne et d’y rester. Pourquoi?
Disons que j’ai fait le choix de revenir après
quatre ans entre Hambourg (où vit ma fa-
mille maternelle) et Berlin. Mais être dans 
une ville où je ne gagnais pas mon argent, 
ce n’était pas moi; y rester avec des aides 
venues de mon canton, ce n’était pas moi 
non plus. Alors je suis contente d’être ici, ça
me fait du bien, dans le sens où j’appartiens
à cette société. C’est peut-être plus calme, 
mais je n’aime pas pour autant l’attitude 
des ronchons qui s’en plaignent au lieu de
se demander ce qu’ils peuvent faire pour 
bouger les choses. L’intérêt d’être là où 

Florence Millioud Henriques

Maya Rochat a accroché sa clé d’atelier 
au trousseau d’APERTI, 12e édition.
Ce week-end, une septantaine
d’autres artistes lausannois font pareil
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«Je dois 
montrer ce 
que je fais»

Généreuse
Arrivée dans son nouvel atelier 
lausannois il y a six mois, Maya 
Rochat se réjouit de le partager
avec le public d’APERTI 
ce week-end. VANESSA CARDOSO
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À l’affiche d’APERTI
L’invitation à pénétrer l’intimité de leur 
espace de création étant acquise pour ce 
samedi et dimanche (12 h-18 h), certains, 
parmi les participants à APERTI, comptent 
interagir avec le public. Le visiteur sera 
invité à laisser une trace sur une toile chez 
Naomi Middelmann, à se faire tirer le 
portrait chez Morgane Ischer ou à créer une 
histoire à partir de photos chez Anne 
Vœffray. Des démonstrations sont aussi 
prévues: estampe (Éliane Gervasoni), 
impression d’une gravure (Simon Kroug ou 
Geneviève Marthaler), monotype (Marie-
José Imsand, Joanna Ingarden). F.M.H.

www.aperti.ch

Un cabaret hagiographique pour Frida Kahlo

Une trilogie dédiée rien qu’à elle 
par la Compagnie L’Hydre Folle, 
sur deux ans! Mais qu’est-ce 
qu’elle a donc à déchaîner tant de
ferveurs, la Frida? Serait-ce, en 
elle, la démiurge? La martyre? La 
pasionaria? La sorcière? L’infirme
velue? L’icône d’un féminisme qui
résiste à la douleur?

Bientôt accueilli à L’Échandole
d’Yverdon et au CPO de Lausanne,
«Frida Kahlo, autoportrait d’une 
femme», second volet (après 
«Frida la douce», avant «La pou-

ponctuent le «bioplay» de chan-
sonnettes sur mesure ou de ryth-
mes grattés à la guitare.

Aux hagiographies existantes,
ces paroles et musiques n’ajou-
tent rien d’indispensable. Les mu-
tiques citations picturales qui par-
courent la pièce, en revanche, la
sauvent du strict «digest» pédago-
gique. Katia Berger

Yverdon-les-Bains, L’Échandole
Ma 15 mai (20 h)
Rens.: 024 423 65 84
www.echandole.ch

Lausanne, CPO
Je 17 et ve 18 mai (20 h)
Rens.: 021 616 26 72
www.echandole.ch

Théâtre
Le spectacle «Frida Kahlo, 
autoportrait d’une femme» 
joué au CPO et à l’Échandole

Repéré pour vous

Des cartes postales à réinventer
Le photographe
Francesco Acerbis
prend souvent le
train, lui qui vit en-
tre Paris et Milan.
Avec Arianna Tam-
burini, experte en
marchés aux puces, ces touristes
inspirés balancent de délicieuses
cartes postales. Qu’ils s’adressent
à leur grand-mère Croquette ou au
frangin Balèze, le duo dégomme
les clichés avec le sérieux teinté
d’amusement d’un visiteur rigou-
reux. Les missives précisent les
lieux visités, s’attardent sur les
fleurs du Jardin des Plantes, la co-
lombe perchée à la Défense. Cette

ingénuité ne suffi-
rait pas néanmoins
à distinguer cet
ouvrage à l’italienne
des multiples guides
existant sur la capi-
tale. Mais de la tour

Eiffel aux guinguettes de Montpar-
nasse, les photos cachent en
pop-up des fenêtres inédites. De
quoi inventer des histoires pour
les enfants dès 4 ans piégés en
TGV. Cécile Lecoultre

«Bons baisers de Paris»
Arianna Tamburini,
Francesco Acerbis
Éd. Th. Magnier, 32 p.

pée cassée») du triptyque com-
posé par Martine Corbat, balaie 
toutes ces facettes de l’emblème. 
Sur un texte de la Mexicaine Rauda
Jamis, l’interprète et cometteuse 
en scène (avec Yvan Rihs) feuille-
tonne, sous la forme d’un cabaret,
les épisodes majeurs de la vie de la

Martine Corbat en Frida Kahlo.
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VCX

Métropole proposait une saison de con-
certs classiques! L’OCL est encore un peu
trop secret pour les Lausannois.»

Les idées et les initiatives ne manquent
pas pour élargir les publics, avec des ré-
sultats encourageants. La fréquentation
des jeunes a ainsi doublé en moins d’une
année, grâce à des tarifs attractifs (au con-
cert dès 10 fr.) et aux contes musicaux des
concerts Découvertes (mercredi à 17 h),
qui attirent les enfants et leurs
(grands-)parents. Le Club OCL destiné
aux 16-36 ans vient aussi d’être lancé, qui
propose un billet à 7 fr. pour un concert,
plus un bon pour une boisson lors des
afters du Duke’s Bar au Rôtillon, qui
étoffe sa formule de jam-sessions avec des
musiciens de l’OCL et de la HEMU.

Gros succès de l’automne dernier, le
concert «Portes ouvertes», qui avait per-
mis au public de s’asseoir au milieu de
l’orchestre, avait dû refuser du monde. Il
est réédité le 9 décembre avec un nou-
veau programme en forme de cocktail
surprise. L’effet de cette immersion au
cœur de la production sonore est eupho-
risant, roboratif et durable. Il ne souffre
d’aucune contre-indication. Et en plus il
ne coûte rien.
Matthieu Chenal

pièce mise en espace (lu 29 et ma
30 avril). L’occasion d’entrer dans la peau
d’un spectateur du XIXe siècle, lorsque le
théâtre était enrichi de musique originale
et sublime.

De tels déploiements de force restent
exceptionnels. Comme le suggérait fine-
ment Benoît Braescu, directeur exécutif,
«on ne peut pas assurer un feu d’artifice
permanent; il faut pourtant entretenir la
flamme». La nouvelle saison aura forcé-
ment un côté moins «révolutionnaire»
que celle en cours, sans pour autant ron-
ronner doucement. Les expériences ex-
tra-muros de l’orchestre ont connu un joli
succès, qui doit être consolidé. La colla-
boration avec la Cinémathèque est ainsi
reconduite et un nouveau partenariat
s’initie en septembre avec la Nuit des mu-
sées de Lausanne et Pully.

Les Happy Hours des musiciens de
l’OCL en formation de musique de cham-
bre seront à nouveau proposées dans des
bars et des restaurants lausannois à des
dates et des lieux à définir. C’est d’ailleurs
lors d’une de ces interventions, au Great
Escape, que Joshua Weilerstein s’est
rendu compte que l’OCL devait encore
asseoir sa notoriété en ville. «J’ai discuté
avec des gens qui ignoraient que la salle

Arts plastiques

Sur la Riviera, les Private Parts 
se dévoilent également
U Zoom Chacun chez lui, dans son 
atelier, et chacun avec une pièce dans 
une exposition collective à la Maison 
Visinand: les artistes de la Riviera 
avancent aussi en tir groupé ce week-
end pour faire la démonstration de 
leurs différentes pratiques. Ils sont une 
trentaine pour cette nouvelle édition 
de Private Parts avec l’intention de 
partager avec le public et l’ambition de 
démontrer une réelle ébullition sur la 
Riviera. Une constellation qui s’est 

encore densifiée il y a deux ans 
lorsque, dans la vieille ville, l’ancienne 
usine électrique de Taulan s’est trouvé 
une nouvelle vie, reconvertie en vivier 
artistique. Christine Sefolosha, Éric 
Winarto ou encore le sculpteur 
cinétique Pascal Bettex y ont leur 
atelier. F.M.H.

Montreux, Veytaux, La Tour-de-Peilz
Sa 5 mai (14 h-18 h), di 6 mai (11 h-18 h)
www.privateparts.ch

La saison des 75 ans de l’OCL bat son
plein, avec l’exécution véritablement
flamboyante lundi et mardi de la «9e Sym-
phonie» de Beethoven dans une salle Mé-
tropole comble et comblée. Mais le direc-
teur artistique, Joshua Weilerstein, s’est
déjà projeté dans la saison à venir en
présentant mercredi le menu copieux
prévu de septembre 2018 à juin 2019.

Le chef américain de 31 ans est désor-
mais très à l’aise dans son rôle, y compris
en français. De l’avis de tous, il donne
cohérence et visibilité à l’orchestre, en-
tretient une bonne atmosphère de travail
et ne démord pas de sa volonté d’associer
à chaque œuvre classique une pièce du
XXe ou du XXIe siècle. La confrontation
cette semaine entre la «9e» de Beethoven
et le «Double concerto pour cordes, piano
et timbales» de Martinu montrait en quoi
des musiques écrites il y a si longtemps
peuvent résonner encore très fortement
dans nos consciences: leur capacité de
résistance est intacte. On découvrira la
saison prochaine, sous sa baguette inspi-
rée, deux pages de compositeurs vivants:
Osvaldo Golijov et Caroline Shaw, dont le
«Concerto pour piano» sera présenté en
création suisse.

Joshua Weilerstein est aussi particuliè-
rement heureux de diriger un concert
théâtral qui réunit deux autres institu-
tions lausannoises. Avec le Chœur de la
Haute École de musique (HEMU), qui
chantait avec ferveur l’«Ode à la joie» de
Beethoven, l’OCL jouera l’intégralité de la
musique de scène composée par Felix
Mendelssohn pour la comédie de Shake-
speare «Le songe d’une nuit d’été». Les
comédiens de la Manufacture préparés
par François Renou interpréteront la

«Je veux renforcer
la notoriété de l’OCL 
à Lausanne»

Le directeur artistique, Joshua Weilerstein, sera très présent à Lausanne durant la saison 2018-2019. SIM CANETTY-CLARKE

Classique
L’OCL a présenté sa 76e saison, 
moins festive que celle en cours, 
mais riche de propositions 
alléchantes et originales

Culture & Société Culture Société
Gastro Ciné Conso

Sortir Les gens

Dans le monde des ventes aux
enchères, c’est l’événement que
tout le monde attend avec impa-
tience. Depuis mardi, Christie’s
propose à l’encan quelque
2000 lots ayant appartenu au cé-
lèbre couple de philanthropes
Peggy et David Rockefeller.

Décédé en 2017 à l’âge de
101 ans, cet homme d’affaires
new-yorkais, qui avait fait fortune
grâce au pétrole, a décidé dans

Une vente du siècle avec la collection des Rockefeller à New York
ses dernières volontés de léguer
l’ensemble de ses biens mobiliers
et immobiliers à des œuvres de
charité. Estimée à environ
500 millions de dollars, sa collec-
tion est la plus grande jamais
mise aux enchères depuis la
vente de la collection Yves Saint
Laurent-Pierre Bergé, qui avait at-
teint 343 millions d’euros en
2009.

Des prix affolants
Si une grande partie des pièces est
dispersée en ligne depuis le début
du mois, la vente qu’il faudra sui-
vre de près est celle du mardi 8 mai
à New York, consacrée à l’art im-
pressionniste et moderne. Au 
menu: des chefs-d’œuvre à des 

prix affolants. La preuve avec cette
«Fillette à la corbeille fleurie» de 
Picasso, estimée à 90 millions de 
dollars. Un tableau que les Rocke-
feller avaient acquis dans les an-
nées 60 auprès de Gertrude Stein,
mythique collectionneuse de l’Es-
pagnol. Mais également cette 
«Odalisque couchée aux magno-
lias» de Matisse (70 millions) ou 
encore ces «Nymphéas en fleur» 
de Monet (35 millions).

Bref, une collection de tous les
superlatifs, dont l’exposition a été
ouverte samedi dernier à New
York, et qui augure à Christie’s une
excellente année 2018, après le re-
cord du «Salvator Mundi» de
Vinci, adjugé pour 1 demi-milliard
en novembre dernier. A.M.

En diagonale
Ethan Hawke à Locarno
Cinéma Le Festival de Locarno 
remettra cette année un Excellence 
Award à Ethan Hawke. L’acteur sera 
sur la Piazza Grande le 8 août pour la 
première internationale de son film 
«Blaze», sur le chanteur de country 
américain Blaze Foley. La 71e édition 
du festival a lieu du 1er au 11 août. ATS

Marc Agron à Tulalu!?
Littérature Le collectif Tulalu!? 
propose lundi 7 mai à 20 h au 
Cinéma Bellevaux, à Lausanne, une 
rencontre avec Marc Agron, libraire 
et auteur de «Mémoire des cellules» 
(L’Âge d’Homme, 2017). Le 
comédien Jean-Luc Borgeat lira des 
extraits du roman, réflexion critique 
autour de l’art contemporain.
Infos: tulalu.ch. C.R.

Enchères
Depuis mardi, Christie’s 
met en vente des chefs-
d’œuvre ayant appartenu 
au célèbre couple de 
philanthropes américains

Le couple de collectionneurs Peggy et David Rockefeller. CHRISTIE’S

Foisonnement et découvertes
Concert «Portes ouvertes» di 9 déc.
35e saison des Entractes du mardi 
à 12 h 30, avec neuf concerts
Nuit des musées sa 22 sept.
Ciné-concert à la Cinémathèque, 
avec «Nosferatu» de Murnau, di 3 mars

Infos pratiques
Abonnements en vente
dès aujourd’hui
Billets à l’unité dès le 20 août
Rens.: 021 345 00 25
www.ocl.ch

Pas de fil rouge à la saison 2018-2019. 
C’est voulu. Mais l’OCL ménage 
quelques moments forts pour rythmer 
l’année. Sélection.
Grands Concerts
8-9 oct.: Joshua Weilerstein accompa-
gne sa sœur Alisa dans le ténébreux 
«Concerto pour violoncelle No 2» de 
Chostakovitch
19-20 nov.: Raphaël Pichon et l’EVL 
relient Bach à Stravinski
29-30 avr.: «Le songe d’une nuit d’été», 
de Mendelssohn et de Shakespeare



ETIENNE DUMONT
CRITIQUE D'ART
Né en 1948, Etienne Dumont a fait à Genève des études qui lui 
ont été peu utiles. Latin, grec, droit. Juriste raté, il a bifurqué 
vers le journalisme. Le plus souvent aux rubriques culturelles, il 
a travaillé de mars 1974 à mai 2013 à la "Tribune de Genève", en 
commençant par parler de cinéma. Sont ensuite venus les beaux-
arts et les livres. A part ça, comme vous pouvez le voir, rien à 
signaler.

27 Avril 2018

Puisque j'ai le prière d'insérer sous le nez, je vous signale que la douzième édition 
d'«Aperti» se déroulera à Lausanne et dans les environs le samedi 5 et le dimanche 6 mai 
de 12 heures à 18 heures. Ce ne sont pas moins de 73 plasticiens, divers par leur approche 
et leurs disciplines, que le public pourra visiter. Il y a par rapport à la précédente mouture 
cinq créateurs de plus et sept invités. Ils occupent à eux tous 50 ateliers.  

Une grande partie de la scène vaudoise contemporaine sera ainsi visible. Les 
organisateurs, eux-mêmes plasticiens, ont voulu que l'ensemble des générations et des 
styles soient représentés, du plus classique au plus avant-gardiste. La chose se verra 
précédée le mercredi 2 mai à 18 heures 30 par une conférence au Palais de Rumine. 
Thème: «Créer, au cœur du paradoxe». Beatrice de Gelder et John Lippens seront au 
micro. Le public voguera entre psychiatrie et neurosciences. C'est gratuit. Si vous voulez 
tout savoir, je ne pense pas aller entendre cela. 
Site www.aperti.ch 

Photo (Aperti): L'atelier de Jean-Paul Blais.

http://www.aperti.ch/
http://www.aperti.ch/
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tivités professionnelles, dont celui de 
salle de théâtre au début des années 2000. 
Ce samedi 5 mai, le lieu accueillera des 
mots en liberté. ■ M.-P. G.

GENÈVE. API. SA 5. WWW.ALACHAINE.CH 
OU 022 340 44 10

Mon traître
L’écrivain et journaliste Sorj Chalandon 
ne trahit jamais ses lecteurs. Parce qu’il 
a été reporter quand le Liban était déchi-
queté par la guerre, qu’il a vu les cadavres 
de Sabra et Châtila, parce que plus tard 
il a rencontré des indépendantistes ir-
landais, il écrit au plus près de sa mémoire, 
romancier obsédé par la vérité des faits. 
L’impact de Mon traître et de Retour à 
Killybegs – la suite – tient à cette rigueur, 
souci de restituer les personnages dans 
leurs ambiguïtés. Antoine, un militant 
français, découvre que Tyrone, ce res-
ponsable de l’IRA dont il est l’ami et qu’il 
a toujours admiré, a trahi la cause. Forte 
tête de la scène, Emmanuel Meirieu en-
traîne de formidables comédiens dans 
cette Irlande où tout brûle – l’espoir, les 
étendards, les idéaux. Mon traître cham-
boule ceux qui l’ont vu. ■ A. DF

PULLY. OCTOGONE. VE 4 À 20H30. 
HTTPS://THEATRE-OCTOGONE.CH

CLASSIQUE
Orchestre Mariinsky 
et Valery Gergiev
L’une des plus anciennes institutions 
musicales de Russie (fondée en 1783!) et 
des plus réputées du monde, l’Orchestre 
Mariinsky, formation en résidence au 
théâtre éponyme à Saint-Péterbourg, est 
de passage à Genève. Accompagnés de 
leur chef, Valery Gergiev, pointure qui 
court les scènes internationales dont celle 
du Verbier Festival, dont il est le nouveau 
directeur musical, les musiciens inter-
préteront deux symphonies de Tchaï-
kovski: la N° 5 et la très enjouée N° 2 dite 
«Petite Russie», car elle intègre des mélo-
dies folkloriques venues d’Ukraine, pays 
qu’on surnommait alors ainsi. ■ V. N.

GENÈVE. VICTORIA HALL. LU 7 À 20H. 
WWW.CULTUREL-MIGROS-GENEVE.CH

Une nuit américaine
Leurs mélodies ont été portées à l’écran 
et les ont fait connaître du grand public: 
Franz Waxman, Leonard Bernstein et 
Kurt Weill, un natif et deux immigrés en 
terres américaines, ont tous les trois 
composé pour le cinéma (le premier sera 
même oscarisé à deux reprises). Mais ils 
ont aussi signé des œuvres orchestrales 
d’envergure, que l’OCG propose de raviver 
le temps d’une soirée sous la baguette du 
chef Lawrence Foster. Ainsi, on entendra 
la Sinfonietta pour orchestre à cordes et 
timbales de Waxman, la Sérénade de 
Bernstein (dont le solo sera assuré par le 
violoniste Gordan Nikolić), ou encore la 
suite Kleine Dreigroschenmusik tirée de 
L’Opéra de quat’sous de Weill. ■ V. N.

GENÈVE. BÂTIMENT DES FORCES MOTRICES. 
JE 3 À 20H. WWW.LOCG.CH

Schubert & Co
Germaine de Staël et l’Angleterre: voilà 
le fil conducteur de cette année anniver-
saire des Rencontres de Coppet, dont les 
concerts illustrent le voyage entrepris 
par la châtelaine de Suisse jusqu’en terres 
britanniques, en 1812. Un itinéraire qui 
la verra, pour contourner les armées de 
Napoléon, traverser les pays germaniques. 
Pour cette raison, le jeune baryton alle-
mand Benjamin Appl et le pianiste James 
Baillieu interpréteront des œuvres de 
Schubert et de Schumann, avant de nous 
emmener sur les routes, joyeuses et cail-
louteuses, avec Songs of Travel par 
Vaughan Williams. ■ V. N.

COPPET. CHÂTEAU. DI 6 À 17H. 
WWW.RENCONTRESCOPPET.CH

HJ Lim et l’Ensemble 
instrumental 
neuchâtelois
Etablie à Neuchâtel depuis 2010, la pianiste 
d’origine sud-coréenne a fait fleurir son 
talent sur les rives du lac, entre son amour 

pour Bach, dont elle a enregistré la totalité 
des sonates, et ses efforts pour populariser 
la musique classique auprès des jeunes. 
Aux côtés de l’Ensemble instrumental 
neuchâtelois et de son chef, Sylvain
Jaccard, HJ Lim interprétera le 2e Concerto 
pour piano et orchestre de Camille Saint-
Saëns, dont on dit du second mouvement 
qu’il ressemble au thème de Star Wars. 
Avec le concours du Chœur Yaroslavl’, spé-
cialisé dans le répertoire profane et reli-
gieux des pays de l’Est, l’ensemble propo-
sera également la 2e Symphonie de 
Tchaïkovski. ■ V. N.

NEUCHÂTEL. GRANGE AUX CONCERTS DE 
CERNIER. SA 5 À 19H. TEMPLE DU BAS À 
NEUCHÂTEL. DI 6 À 16H. BILLETTERIE@
THEATREDUPASSAGE.CH

MUSIQUES 
ACTUELLES
A Hawk and a Hacksaw
Jeremy Barnes à l’accordéon, Heather 
Trost au violon, et c’est tout un atlas de 
géographies européennes qui sont revi-
sitées. Il y a évidemment chez eux une 
attirance pour les modes des Balkans – leur 
chef-d’œuvre, You Have Already Gone To 
The Other World (LM Duplication, 2013), 
en témoigne. Mais leur esthétique n’est 
pas celle du pastiche: premièrement parce 
que leurs influences draguent plus loin 
(dans les domaines grec, turc ou encore 
hébreu); et deuxièmement parce que le 
respect qu’ils témoignent est la porte vers 
des réappropriations personnelles, qui 
s’émancipent des cadres folkloriques en 
les entremêlant en maillons de narrations 
beaucoup plus composites. Et pour user 
de mots plus courts: ces deux-là ont le 
feu au cœur. ■ P. S.

LAUSANNE. LE BOURG. MA 8 À 21H. 
WWW.LE-BOURG.CH

Neil Landstrumm
On doit à Neil Landstrumm et à quelques 
autres têtes brûlées exerçant dans la ré-
gion de Brighton l’un des plus beaux re-
nouveaux de la techno: c’était durant la 
seconde moitié des années 1990, et ces 
expérimentateurs donnaient d’énormes 
coups de kick, de syncopes et de déchi-
rures sonores dans les habitudes. Ce 
psychédélisme à la fois glacé et joyeux a 
marqué son époque: Landstrumm en a 
conservé les fondamentaux, mais en les 
mêlant à des structures rythmiques plus 
complexes. C’était une évolution possible, 
et elle est très bien maîtrisée. ■ P. S.

DELÉMONT. SAS. SA 5 À 22H. 
WWW.SASDELEMONT.CH

EXPOSITIONS
Martha Stettler, 
une impressionniste 
entre Berne et Paris
Première grande rétrospective consacrée 
à la peintre bernoise Martha Stettler (1870-
1945), cette exposition vise à donner un 
aperçu d’une œuvre méconnue – et long-
temps ignorée. Stettler est rattachée à 
l’impressionnisme: elle a une prédilection 
pour le plein air et peint les grands jardins 
parisiens, mais réalise aussi des natures 
mortes et des intérieurs. Si l’exposition 
se concentre sur les tableaux qu’elle pro-
duit à Paris à partir de 1893, elle donne 
aussi à voir des œuvres de sa formation 
bernoise et permet de découvrir son par-
cours, ainsi que son environnement, 
artistique et personnel. ■ J. G.

BERNE. KUNSTMUSEUM. 
DU 4 MAI AU 29 JUILLET. 
WWW.KUNSTMUSEUMBERN.CH

Elisabeth Strässle: 
Derborence
Elisabeth Strässle (née en 1942) est peintre, 
illustratrice et designer textile. Cette ex-
position, construite d’abord autour 
d’œuvres récentes, emprunte son titre à 

un roman de 1934 de Charles Ferdinand 
Ramuz. Il raconte l’histoire – réelle – de 
l’effondrement d’une falaise dans le mas-
sif des Diablerets au début du XVIIIe siècle. 
Ce récit a fasciné l’artiste, comme l’auteur 
avant elle, et elle en livre, dans ses dessins 
et aquarelles, une approche subjective. 
Dans les autres salles de l’exposition sont 
présentées des sculptures de grand format 
et des œuvres mélangeant dessin et pein-
ture, dans lesquelles s’exprime toujours 
une même sensibilité à la matérialité et 
aux jeux d’ombre et de lumière. ■ J. G.

SOLEURE. KUNSTMUSEUM. JUSQU’AU 
22 JUILLET. WWW.KUNSTMUSEUM-SO.CH

Su-Mei Tse,  
Nested
Après le Mudam, à Luxembourg, à l’au-
tomne 2017, le Kunsthaus d’Aarau présente 
Nested, une exposition qui se concentre 
sur des œuvres récentes de l’artiste luxem-
bourgeoise (née en 1973). Inspirée par des 
séjours dans des pays comme l’Italie et 
le Japon, elle a conçu de nouvelles œuvres, 
qui sont montrées pour la première fois 
en Suisse. Son travail emprunte des formes 
variées (sculptures, vidéos, photographies, 
installations), dont la simplicité contraste 
avec leur fort pouvoir d’évocation, entre 
souvenirs, impressions fugaces et expé-
riences poétiques. ■ J. G.

AARAU. KUNSTHAUS. DU 5 MAI AU 
12 AOÛT. WWW.AARGAUERKUNSTHAUS.CH

DIVERS
Un soir aux Eaux-Vives
Outre ses célèbres pizzerias et ses bars 
branchés, le quartier genevois des Eaux-
Vives regorge de petites galeries d’art, 
d’ateliers et d’espaces d’exposition devant 
lesquels on passe souvent sans le savoir. 
Des lieux de créativité qui ont ouvert leurs 
portes simultanément, le temps d’une 
soirée, initiative de l’association Un soir 
aux Eaux-Vives qui avait remporté un vif 
succès. Pour sa seconde édition, la mani-
festation réitère l’invitation, pour un af-
terwork au cours duquel les curieux pour-
ront découvrir 15 arcades, entre peinture, 
art contemporain, photographie et design. 
Et, pourquoi pas, rencontrer l’artiste autour 
d’un verre. ■ V. N.

EAUX-VIVES (GE). DIVERS LIEUX. JE 3 DE 
18H À 22H. HTTPS://UNSOIR.CH

Aperti XII
Pour la douzième fois, une cinquantaine 
d’ateliers d’artistes lausannois ouvrent 
leurs portes au public. L’occasion de dé-
couvrir la richesse et la diversité de la 
scène locale, mais aussi plusieurs artistes 
au travail, pour des créations originales 
in situ. ■ S. G.

LAUSANNE ET ENVIRONS. DIVERS LIEUX. SA 
5 ET DI 6 DE 12H À 18H. WWW.APERTI.CH

FESTIVAL

Mapping Festival
Le Mapping Festival se décrit comme une manifestation «dédié[e] 
à l’art audiovisuel et aux cultures numériques». Donné en anglais, 
son champ d’action est plus explicite: «Visual audio & deviant 
electronics». Précisons encore un peu plus: c’est une machine à 
spéculation qui, par le biais de la maîtrise et/ou du hacking de 
certaines technologies, frappe le cortex et ce qui s’y relie, creuse 
des voies entre les sens, voire vous mène aux marches de l’halluci-
nation. Pour cela, le Mapping prend beaucoup de chemins: instal-
lations, performances, concerts, workshops, conférences – et toutes 
les formes hybrides qu’on pourra forger. On s’attend ainsi à beaucoup 
de poésie mécanique de la part de Boem BOem (une installation de 
Philip Vermeulen qui crée des rythmes gigantesques en canonnant 
à coups de balles de tennis) ou de celle des compositions que le duo 
electro Plaid a créées pour les faire jouer par les machines à per-
cussions de Felix Thorn. On pressent également de farouches ex-
périences de désorientation, par exemple avec le Chronostasis 
d’Antoine Schmitt et Franck Vigroux, jeu hypnotique sur la sensa-
tion du ralentissement. On s’attend surtout à plusieurs jours d’ex-
citation cérébrale. ■ P. S.
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tivités professionnelles, dont celui de 
salle de théâtre au début des années 2000. 
Ce samedi 5 mai, le lieu accueillera des 
mots en liberté. ■ M.-P. G.

GENÈVE. API. SA 5. WWW.ALACHAINE.CH 
OU 022 340 44 10

Mon traître
L’écrivain et journaliste Sorj Chalandon 
ne trahit jamais ses lecteurs. Parce qu’il 
a été reporter quand le Liban était déchi-
queté par la guerre, qu’il a vu les cadavres 
de Sabra et Châtila, parce que plus tard 
il a rencontré des indépendantistes ir-
landais, il écrit au plus près de sa mémoire, 
romancier obsédé par la vérité des faits. 
L’impact de Mon traître et de Retour à 
Killybegs – la suite – tient à cette rigueur, 
souci de restituer les personnages dans 
leurs ambiguïtés. Antoine, un militant 
français, découvre que Tyrone, ce res-
ponsable de l’IRA dont il est l’ami et qu’il 
a toujours admiré, a trahi la cause. Forte 
tête de la scène, Emmanuel Meirieu en-
traîne de formidables comédiens dans 
cette Irlande où tout brûle – l’espoir, les 
étendards, les idéaux. Mon traître cham-
boule ceux qui l’ont vu. ■ A. DF

PULLY. OCTOGONE. VE 4 À 20H30. 
HTTPS://THEATRE-OCTOGONE.CH

CLASSIQUE
Orchestre Mariinsky 
et Valery Gergiev
L’une des plus anciennes institutions 
musicales de Russie (fondée en 1783!) et 
des plus réputées du monde, l’Orchestre 
Mariinsky, formation en résidence au 
théâtre éponyme à Saint-Péterbourg, est 
de passage à Genève. Accompagnés de 
leur chef, Valery Gergiev, pointure qui 
court les scènes internationales dont celle 
du Verbier Festival, dont il est le nouveau 
directeur musical, les musiciens inter-
préteront deux symphonies de Tchaï-
kovski: la N° 5 et la très enjouée N° 2 dite 
«Petite Russie», car elle intègre des mélo-
dies folkloriques venues d’Ukraine, pays 
qu’on surnommait alors ainsi. ■ V. N.

GENÈVE. VICTORIA HALL. LU 7 À 20H. 
WWW.CULTUREL-MIGROS-GENEVE.CH

Une nuit américaine
Leurs mélodies ont été portées à l’écran 
et les ont fait connaître du grand public: 
Franz Waxman, Leonard Bernstein et 
Kurt Weill, un natif et deux immigrés en 
terres américaines, ont tous les trois 
composé pour le cinéma (le premier sera 
même oscarisé à deux reprises). Mais ils 
ont aussi signé des œuvres orchestrales 
d’envergure, que l’OCG propose de raviver 
le temps d’une soirée sous la baguette du 
chef Lawrence Foster. Ainsi, on entendra 
la Sinfonietta pour orchestre à cordes et 
timbales de Waxman, la Sérénade de 
Bernstein (dont le solo sera assuré par le 
violoniste Gordan Nikolić), ou encore la 
suite Kleine Dreigroschenmusik tirée de 
L’Opéra de quat’sous de Weill. ■ V. N.

GENÈVE. BÂTIMENT DES FORCES MOTRICES. 
JE 3 À 20H. WWW.LOCG.CH

Schubert & Co
Germaine de Staël et l’Angleterre: voilà 
le fil conducteur de cette année anniver-
saire des Rencontres de Coppet, dont les 
concerts illustrent le voyage entrepris 
par la châtelaine de Suisse jusqu’en terres 
britanniques, en 1812. Un itinéraire qui 
la verra, pour contourner les armées de 
Napoléon, traverser les pays germaniques. 
Pour cette raison, le jeune baryton alle-
mand Benjamin Appl et le pianiste James 
Baillieu interpréteront des œuvres de 
Schubert et de Schumann, avant de nous 
emmener sur les routes, joyeuses et cail-
louteuses, avec Songs of Travel par 
Vaughan Williams. ■ V. N.

COPPET. CHÂTEAU. DI 6 À 17H. 
WWW.RENCONTRESCOPPET.CH

HJ Lim et l’Ensemble 
instrumental 
neuchâtelois
Etablie à Neuchâtel depuis 2010, la pianiste 
d’origine sud-coréenne a fait fleurir son 
talent sur les rives du lac, entre son amour 

pour Bach, dont elle a enregistré la totalité 
des sonates, et ses efforts pour populariser 
la musique classique auprès des jeunes. 
Aux côtés de l’Ensemble instrumental 
neuchâtelois et de son chef, Sylvain
Jaccard, HJ Lim interprétera le 2e Concerto 
pour piano et orchestre de Camille Saint-
Saëns, dont on dit du second mouvement 
qu’il ressemble au thème de Star Wars. 
Avec le concours du Chœur Yaroslavl’, spé-
cialisé dans le répertoire profane et reli-
gieux des pays de l’Est, l’ensemble propo-
sera également la 2e Symphonie de 
Tchaïkovski. ■ V. N.

NEUCHÂTEL. GRANGE AUX CONCERTS DE 
CERNIER. SA 5 À 19H. TEMPLE DU BAS À 
NEUCHÂTEL. DI 6 À 16H. BILLETTERIE@
THEATREDUPASSAGE.CH

MUSIQUES 
ACTUELLES
A Hawk and a Hacksaw
Jeremy Barnes à l’accordéon, Heather 
Trost au violon, et c’est tout un atlas de 
géographies européennes qui sont revi-
sitées. Il y a évidemment chez eux une 
attirance pour les modes des Balkans – leur 
chef-d’œuvre, You Have Already Gone To 
The Other World (LM Duplication, 2013), 
en témoigne. Mais leur esthétique n’est 
pas celle du pastiche: premièrement parce 
que leurs influences draguent plus loin 
(dans les domaines grec, turc ou encore 
hébreu); et deuxièmement parce que le 
respect qu’ils témoignent est la porte vers 
des réappropriations personnelles, qui 
s’émancipent des cadres folkloriques en 
les entremêlant en maillons de narrations 
beaucoup plus composites. Et pour user 
de mots plus courts: ces deux-là ont le 
feu au cœur. ■ P. S.

LAUSANNE. LE BOURG. MA 8 À 21H. 
WWW.LE-BOURG.CH

Neil Landstrumm
On doit à Neil Landstrumm et à quelques 
autres têtes brûlées exerçant dans la ré-
gion de Brighton l’un des plus beaux re-
nouveaux de la techno: c’était durant la 
seconde moitié des années 1990, et ces 
expérimentateurs donnaient d’énormes 
coups de kick, de syncopes et de déchi-
rures sonores dans les habitudes. Ce 
psychédélisme à la fois glacé et joyeux a 
marqué son époque: Landstrumm en a 
conservé les fondamentaux, mais en les 
mêlant à des structures rythmiques plus 
complexes. C’était une évolution possible, 
et elle est très bien maîtrisée. ■ P. S.

DELÉMONT. SAS. SA 5 À 22H. 
WWW.SASDELEMONT.CH

EXPOSITIONS
Martha Stettler, 
une impressionniste 
entre Berne et Paris
Première grande rétrospective consacrée 
à la peintre bernoise Martha Stettler (1870-
1945), cette exposition vise à donner un 
aperçu d’une œuvre méconnue – et long-
temps ignorée. Stettler est rattachée à 
l’impressionnisme: elle a une prédilection 
pour le plein air et peint les grands jardins 
parisiens, mais réalise aussi des natures 
mortes et des intérieurs. Si l’exposition 
se concentre sur les tableaux qu’elle pro-
duit à Paris à partir de 1893, elle donne 
aussi à voir des œuvres de sa formation 
bernoise et permet de découvrir son par-
cours, ainsi que son environnement, 
artistique et personnel. ■ J. G.

BERNE. KUNSTMUSEUM. 
DU 4 MAI AU 29 JUILLET. 
WWW.KUNSTMUSEUMBERN.CH

Elisabeth Strässle: 
Derborence
Elisabeth Strässle (née en 1942) est peintre, 
illustratrice et designer textile. Cette ex-
position, construite d’abord autour 
d’œuvres récentes, emprunte son titre à 

un roman de 1934 de Charles Ferdinand 
Ramuz. Il raconte l’histoire – réelle – de 
l’effondrement d’une falaise dans le mas-
sif des Diablerets au début du XVIIIe siècle. 
Ce récit a fasciné l’artiste, comme l’auteur 
avant elle, et elle en livre, dans ses dessins 
et aquarelles, une approche subjective. 
Dans les autres salles de l’exposition sont 
présentées des sculptures de grand format 
et des œuvres mélangeant dessin et pein-
ture, dans lesquelles s’exprime toujours 
une même sensibilité à la matérialité et 
aux jeux d’ombre et de lumière. ■ J. G.

SOLEURE. KUNSTMUSEUM. JUSQU’AU 
22 JUILLET. WWW.KUNSTMUSEUM-SO.CH

Su-Mei Tse,  
Nested
Après le Mudam, à Luxembourg, à l’au-
tomne 2017, le Kunsthaus d’Aarau présente 
Nested, une exposition qui se concentre 
sur des œuvres récentes de l’artiste luxem-
bourgeoise (née en 1973). Inspirée par des 
séjours dans des pays comme l’Italie et 
le Japon, elle a conçu de nouvelles œuvres, 
qui sont montrées pour la première fois 
en Suisse. Son travail emprunte des formes 
variées (sculptures, vidéos, photographies, 
installations), dont la simplicité contraste 
avec leur fort pouvoir d’évocation, entre 
souvenirs, impressions fugaces et expé-
riences poétiques. ■ J. G.

AARAU. KUNSTHAUS. DU 5 MAI AU 
12 AOÛT. WWW.AARGAUERKUNSTHAUS.CH

DIVERS
Un soir aux Eaux-Vives
Outre ses célèbres pizzerias et ses bars 
branchés, le quartier genevois des Eaux-
Vives regorge de petites galeries d’art, 
d’ateliers et d’espaces d’exposition devant 
lesquels on passe souvent sans le savoir. 
Des lieux de créativité qui ont ouvert leurs 
portes simultanément, le temps d’une 
soirée, initiative de l’association Un soir 
aux Eaux-Vives qui avait remporté un vif 
succès. Pour sa seconde édition, la mani-
festation réitère l’invitation, pour un af-
terwork au cours duquel les curieux pour-
ront découvrir 15 arcades, entre peinture, 
art contemporain, photographie et design. 
Et, pourquoi pas, rencontrer l’artiste autour 
d’un verre. ■ V. N.

EAUX-VIVES (GE). DIVERS LIEUX. JE 3 DE 
18H À 22H. HTTPS://UNSOIR.CH

Aperti XII
Pour la douzième fois, une cinquantaine 
d’ateliers d’artistes lausannois ouvrent 
leurs portes au public. L’occasion de dé-
couvrir la richesse et la diversité de la 
scène locale, mais aussi plusieurs artistes 
au travail, pour des créations originales 
in situ. ■ S. G.

LAUSANNE ET ENVIRONS. DIVERS LIEUX. SA 
5 ET DI 6 DE 12H À 18H. WWW.APERTI.CH

FESTIVAL

Mapping Festival
Le Mapping Festival se décrit comme une manifestation «dédié[e] 
à l’art audiovisuel et aux cultures numériques». Donné en anglais, 
son champ d’action est plus explicite: «Visual audio & deviant 
electronics». Précisons encore un peu plus: c’est une machine à 
spéculation qui, par le biais de la maîtrise et/ou du hacking de 
certaines technologies, frappe le cortex et ce qui s’y relie, creuse 
des voies entre les sens, voire vous mène aux marches de l’halluci-
nation. Pour cela, le Mapping prend beaucoup de chemins: instal-
lations, performances, concerts, workshops, conférences – et toutes 
les formes hybrides qu’on pourra forger. On s’attend ainsi à beaucoup 
de poésie mécanique de la part de Boem BOem (une installation de 
Philip Vermeulen qui crée des rythmes gigantesques en canonnant 
à coups de balles de tennis) ou de celle des compositions que le duo 
electro Plaid a créées pour les faire jouer par les machines à per-
cussions de Felix Thorn. On pressent également de farouches ex-
périences de désorientation, par exemple avec le Chronostasis 
d’Antoine Schmitt et Franck Vigroux, jeu hypnotique sur la sensa-
tion du ralentissement. On s’attend surtout à plusieurs jours d’ex-
citation cérébrale. ■ P. S.
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Lausanne:l'occasion prisée  
de visiter des ateliers  

d'artistes  

06. MAI 2018 - 17:38

La douzième édition d'Aperti s'est tenue ce week-end à Lausanne et dans les environs. Les 
amateurs ont pu visiter des ateliers d'artistes et discuter de la création, indiquent dimanche les 
organisateurs.

Pas moins de 73 artistes, dont cinq nouveaux et sept invités, avaient répondu à l'appel. Ils ont 
présenté ce week-end leurs oeuvres dans une cinquantaine d’ateliers.

Pour les visiteurs, un véritable panorama était à découvrir à l'enseigne d'Aperti, du dessin 
jusqu'aux performances en passant par la vidéo, la peinture ou notamment la sculpture
.
Le public est divers: passionnés d'art, familles ou encore collectionneurs. Pour tous, l'occasion 
est donnée de découvrir des lieux privés et de rencontrer des artistes dans leur univers.



Pas moins de 73 artistes ont répondu à l'appel de la manifestation.

06.05.2018

Tarte Tatin aux pêchesTarte Tatin aux pêches

Articles en relation

La Fête de la Danse a fait
vibrer 90'000 personnes
Suisse La 13e édition de la manifestation,
qui célèbre la danse sous toutes ses formes,
s'est terminée dimanche sur une affluence en
hausse. Plus...
06.05.2018

Les artistes lausannois font visiter leur
atelier
Canton de Vaud À l'occasion de la 12e édition d'Aperti, le public a pu aller à
la rencontre des artistes de la région au sein de leur environnement de
travail.

La douzième édition d'Aperti s'est tenue ce week-end à Lausanne et dans les
environs. Les amateurs ont pu visiter des ateliers d'artistes et discuter de la
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Pour les visiteurs, un véritable panorama était à découvrir à l'enseigne d'Aperti,
du dessin jusqu'aux performances en passant par la vidéo, la peinture ou
notamment la sculpture.

Le public est divers: passionnés d'art, familles ou encore collectionneurs. Pour
tous, l'occasion est donnée de découvrir des lieux privés et de rencontrer des
artistes dans leur univers.
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artistes dans leur univers.

(ats)  



(ats)  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Romaine Fauchère : appartenance et incorporation (Aperti
2018)

Romaine
Fauchère,
Aperti, 5 et
6 mai 2018
Lausanne
Après des
études aux
Beaux-Arts
de Florence
et Milan et
depuis 1991
Romaine
Fauchère a
créé une
trentaine de

scénographies pour le théâtre, l'opéra et le cinéma en France,
Allemagne, Italie et Suisse. Il y a quelques siècles plus tôt
cela lui aurait sans doute causé des procès en sorcellerie. Et
ce pour deux raisons majeures : des trompes l’œil
architecturaux et des correspondances entre lignes
horizontales et verticales.
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Rémi Mogenet sur Philippe Jaccottet et Henri Thomas
: le «...
Rémi Mogenet sur Bob Carlos Clarke et les
frénétiques
Rémi Mogenet sur David Lynch esthète absolu
paddy summerfield sur Paddy Summerfield : à perte
de vue
LUTHI Monique et Jacques sur Les traversées de
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Fabienne Coudray sur Les traversées de Marguerite
Dumont
Susan CRETENOUD sur Les traversées de Marguerite
Dumont
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Cauda le...
Villeneuve sur Gérard Depardieu à Genève : qui
d’autre ?
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Katharina Mayer : familles je vous aime - enfin...
Ray Mendoza : du renouveau métaphorique
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A la jonction de divers genres et plus particulièrement entre Optical Art et Art Concret, l’artiste 
joue de divers espaces et techniques (scénographie, peinture, sculpture, dessin d’objets) afin que le 
non-verbal trouve une transcription et une narration capables de suggérer des émotions intenses. 
Le jeu du concret et de l’illusion crée une beauté particulière : elle n’est pas d’apparence mais 
d’appartenance, d’incorporation.

L’artiste propose un art aussi conceptuel que physique. Elle accorde une nouvelle identité à 
l’image : elle ne parle que par son propre langage. Existe aussi une déconstruction formelle pour 
générer une réflexion sur l’art lui-même. Tout est donc conçu selon des architectures improbables, 
des géométries que l’artiste traite en noir et blanc afin de créer un nouvel ordonnancement. Le 
travail permet une sublimation ou plutôt un dépassement des modèles concrets ou abstraits en ce 
qui est moins une transposition qu’une exploration du monde des formes et des sensations qu’elles 
induisent. 

Jean-Paul Gavard-Perret
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PERTI XII – Rendez-vous dans les ateliers d’artistes

Le week-end du 5 au 6 mai, APERTI invite le public dans les

ateliers d’artistes en ville de Lausanne et environs. Une occasion rare

de découvrir l’univers foisonnant de la création contemporaine et de

rencontrer les artistes dans leurs ateliers, des lieux intimes et

mystérieux qui fascinent autant qu’ils interrogent.

Le parcours artistique est composé cette année de 73 artistes, dont 5

nouveaux et 7 invités qui présenteront leurs œuvres dans près de 50 ateliers.

Sculpture, dessin, peinture, gravure, photographie, installations,

performances, vidéo… Du classique à l’avant-garde, c’est un panorama

artistique palpitant qui est présenté dans des lieux haut en couleur.

Après le succès du premier cycle de conférences initié l’année passée,

APERTI ouvre la XIIe édition avec une conférence sur le thème : Créer: au

cœur du paradoxe, qui se tiendra le mercredi 2 mai à 18h30 au Palais de

Rumine. 





A R T  ( H T T P : / / S E P T. C LU B / TA G /A R T/ )

A R T  &  S C I E N C E S  ( H T T P : / / S E PT. C LU B / TA G /A R T- S C I E N C E S / )

A R T  CO N T E M P O R A I N  ( H T T P : / / S E P T. C LU B / TA G /A R T- CO N T E M P O R A I N / )

AT E L I E R S  D 'A R T I S T E S  ( H T T P : / / S E PT. C LU B / TA G /AT E L I E R S - D A R T I S T E S / )

B E AT R I C E  D E  G E L D E R  ( H T T P : / / S E PT. C LU B / TA G / B E AT R I C E - D E - G E L D E R / )

Des visions pluridisciplinaires, entre art et sciences, seront mises en

perspective avec BEATRICE DE GELDER (NL), professeure de neurosciences

cognitives à la Faculté de psychologie et neurosciences de l’Université de

Maastricht ainsi que JOHN LIPPENS, artiste et psychiatre à Lausanne.

Modération : Anne Baecher, journaliste RTS. Entrée libre

Le visuel créé par Terry Fernandez s’accorde au thème de la conférence : une

image biomédicale d’une coupe de cerveau dialogue avec le trait à l’encre de

chine d’un enfant de 3 ans. Entre l’art et les sciences, les idées du hasard et

de la maîtrise, du conscient et de l’inconscient, du contenu et du contenant,

de la forme précise ou floue sont ici suggérées.

Au fil des ans, APERTI est devenu un rendez-vous incontournable de la scène

artistique contemporaine vaudoise. Des milliers de personnes – du passionné

d’art jusqu’au collectionneur, en passant par les curieux et les familles – ont

déjà eu la chance de pénétrer dans les coulisses de la création. Dans ces lieux

habituellement privés, le public peut échanger avec l’artiste et contempler

ses œuvres. Ce moment de partage in situ suscite autant l’intérêt des

amateurs d’art que des artistes, qui renouvellent l’expérience chaque année.

APERTI est sans conteste un facilitateur de rencontres, permettant un tête-

à-tête unique avec les artistes.

Rendez-vous en mai pour un week-end magique dans les ateliers des artistes.

ELIANE GERVASONI 24.04.2018
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Forums publics / Conférences /
Ateliers / Portes ouvertes
12–18 mars 2018 
Lausanne, au CHUV et aux alentours
www.lasemaineducerveau.ch
Entrée libre

Semaine
du Cerveau
2018

16 mars

Journée mondiale

du sommeil

Avec le soutien financier de :

D’autres évènements à Lausanne
Apéro (Neuro)Sciences
Les neuroscientifiques d’Apéro-Sciences  
vous invitent à jeter un œil sans douleur  
sur l’addiction et la naissance des  
neurones lors d’un buffet méditerranéen 
(www.linkedin.com/in/apero-sciences). 
Restaurant de l’Ours  
(Rue du Bugnon 2, M2 arrêt «    Ours »)
Jeudi 15 mars 2018, 18 h 30

Journée mondiale du  
sommeil 
Vendredi 16 mars 2018
16 h 30, Musée de la main UNIL-CHUV 
Conférence de Dr Raphael Heinzer :
Sommeil et adolescents : amis ou 
ennemis ?

17 h 00–20 h 00 
Portes ouvertes des centres du  
sommeil de Lausanne
→  Centre d’investigation et de recher-
che sur le sommeil (CIRS) du CHUV  
(Bâtiment principal, 6ème étage)
→  Centre du sommeil de Florimont  
(Avenue Florimont 2)
→  Centre Lausannois de médecine du 
sommeil (CLMS, Av. Juste-Olivier 21)

Inauguration et les portes ouvertes 
du Centre de recherche interdiscipli-
naire en neuroplasticité et neuro-
réhabilitation (CRINN) CHUV-Lavigny
Samedi 17 mars 2018 (détails à suivre 
sur : www.lasemaineducerveau.ch)

Journées de la Schizophrénie 
Divers endroits (plus de détails sur 
www.info-schizophrenie.ch) 
17–24 mars 2018

Exposition: DANS LA TÊTE.  
Une exploration de la conscience 
Qu’est-ce que la conscience? Quand 
commence-t-elle et quand finit-elle ? 
Un parcours dans les méandres du 
cerveau pour mieux cerner comment 
émergent nos perceptions, nos illusions  
ou nos rêves. Des installations artist-
iques, des dispositifs interactifs, de 
l’imagerie scientifique et des témoig-
nages permettront de mieux saisir 
les multiples processus de la pensée 
indispensables dans la construction de 
notre identité.
Musée de la main UNIL-CHUV  
(Rue du Bugnon 21, M2 arrêt « CHUV ») 
www.museedelamain.ch
Jusqu’au 29 juillet 2018 

Créer : au cœur du paradoxe
Soirée de conférences entre neuro-
sciences et art dans le cadre d’APERTI 
(www.aperti.ch), ouvertures des ateliers  
d’artistes à Lausanne et environs.  
La soirée constituera l’axe principal 
des interventions par Béa de Gelder,  
professeure en neuroscience à 
l’Université de Maastricht, et John  
Lippens, artiste et psychiatre. Les 
conférences seront suivies d’une table 
ronde ainsi que d’une verrée offrant la 
possibilité de poursuivre les échanges 
entre artistes, scientifiques et auditeurs.  
L’ouverture des ateliers des artistes se 
déroulera le 5 et 6 mai.
Palais de Rumine (Place de la Riponne)
Mercredi 2 mai 2018, 18 h 30

Plus d’informations
www.lasemaineducerveau.ch

En plus au CHUV
12–14 mars, dès 17 h 30 
Hall des auditoires du CHUV, Bâtiment principal, niveau 8

Alzheimer Suisse – L’association défend les intérêts des personnes atteintes de 
démence et ceux de leurs proches. Association vaudoise des aphasiques AVA – 
Association des personnes souffrant de lésions des zones spécifiques du langage.
Autisme suisse romande – Association de parents, d’amis et de professionnels 
concernés par l’autisme. Centre Cantonal de l’Autisme – pour les questions liées 
aux troubles du spectre autistique (TSA). Son activité est menée en partenariat  
étroit avec les professionnel-le-s qui interviennent dans ce domaine et avec les  
associations d’usagers. EPI-Suisse – Associations des patients atteints d’épilepsie. 
Fondation Alamaya – Fondation créée en 2002 qui a pour mission de soutenir la 
recherche neurobiologique en psychiatrie relative à la schizophrénie.  
Fondation Eclipse – Fondation Eclipse Epilepsie Suisse romande.  
FRAGILE Suisse – s’engage en faveur des victimes d’une lésion cérébrale et de 
leurs proches. GRAAP – Groupe Romand d’Accueil et d’Action Psychiatrique.
Neurolexique & Neurastuce – vidéos d’animations sur le système nerveux 
Neurone ? Encéphale ? Fonctionnement du système nerveux ? Neuracademia vous 
explique tout ! Venez découvrir et en apprendre d’avantage grâce à nos vidéos 
d’animation mises à disposition pour le public. Cet évènement est organisé par 
l’association Neuracademia (www.neuracademia.ch) qui a pour but de promouvoir 
les neurosciences grâce à du contenu digital (blog & vidéos), des cours & des  
formations pour professionnels, l’organisation d’évènements et la production de 
projets en lien aux sciences du cerveau. Parkinson Suisse – Association qui 
s’engage pour améliorer la qualité de vie de celles et ceux qui sont concernés par 
la maladie. Societé suisse de la sclerose en plaques – pour des personnes  
atteintes, des proches, des spécialistes, des bénévoles et des personnes intéressées  
pour toutes les questions sur la maladie. Tourette Romandie – Groupe d’échange 
pour le Syndrome de Gilles de la Tourette.
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MAY, 2018
APERTI - OUVERTURE DES ATELIERS D'ARTISTES LAUSANNE
ET ENVIRONS

5
MAY

- 6

! EVENT DETAILS
This one is probably more for arty parents than for your kids – nonetheless, times are kid-friendly and they might enjoy
this, too. Local artists open their ateliers to the public. Discover what’s going on in the art scene nearby.

Ateliers are open from 12:00 to 18:00 on Saturday, 5 May, and Sunday, 6 May.

To discover the participating artists and to find out where to go, visit the link to the aperti website: https://www.aperti.ch/

 

TIME
5 (Saturday) 12 h 00 min - 6 (Sunday) 18 h 00 min

" LOCATION
Lausanne et environs

#

LEARN MORE$ CALENDAR GOOGLECAL%
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QU’EST-CE QU’ON FAIT EN MAI ?
1 MAI 2018 (HTTP://SUPERLEMAN.COM/2018/05/01/QUEST-CE-QUON-FAIT-EN-MAI/) / JULIE

(HTTP://SUPERLEMAN.COM/AUTHOR/POUGNOUTE/) /  3 COMMENTS

(HTTP://SUPERLEMAN.COM/2018/05/01/QUEST-CE-QUON-FAIT-EN-MAI/#COMMENTS)

 

Ça y est, Mai est là, ses beaux jours aussi (on espère que ça dure) et on se dit qu’il serait bien de sortir

prendre l’air.

Ça tombe bien pas mal d’évènements se pro!lent prochainement sur les bords du Léman!

 

 / EXPOSITIONS /

 

A l’occasion du centenaire de la mort du peintre Ferdinand Hodler, le Musée d’Art de Pully présente

dans l’exposition Hodler et le Léman (https://www.museedartdepully.ch/fr/le-

musee/expositions/id-10900-hodler-et-le-leman/), une centaine de ses peintures représentant le lac

S U I V R E  S U P E R L E M A N

S U P E R L E M A N  S U R  I N STA G R A M

L A  S U P E R L E T T E R

 (http://superleman.com/)

CULTURE (HTTP://SUPERLEMAN.COM/CATEGORY/CULTURE/) /

FOOD MOOD (HTTP://SUPERLEMAN.COM/CATEGORY/FOOD-MOOD/) /

JOLIES PLACES (HTTP://SUPERLEMAN.COM/CATEGORY/JOLIES-PLACES/) /

TRAVEL (HTTP://SUPERLEMAN.COM/CATEGORY/TRAVEL/) /

KIDS CORNER (HTTP://SUPERLEMAN.COM/CATEGORY/KIDS-CORNER/) /

À PROPOS DE (HTTP://SUPERLEMAN.COM/A-PROPOS-DE/) / CONTACT (HTTP://SUPERLEMAN.COM/CONTACT/)
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QU’EST-CE QU’ON FAIT EN MAI ?
1 MAI 2018 (HTTP://SUPERLEMAN.COM/2018/05/01/QUEST-CE-QUON-FAIT-EN-MAI/) / JULIE

(HTTP://SUPERLEMAN.COM/AUTHOR/POUGNOUTE/) /  3 COMMENTS

(HTTP://SUPERLEMAN.COM/2018/05/01/QUEST-CE-QUON-FAIT-EN-MAI/#COMMENTS)

 

Ça y est, Mai est là, ses beaux jours aussi (on espère que ça dure) et on se dit qu’il serait bien de sortir

prendre l’air.

Ça tombe bien pas mal d’évènements se pro!lent prochainement sur les bords du Léman!

 

 / EXPOSITIONS /

 

A l’occasion du centenaire de la mort du peintre Ferdinand Hodler, le Musée d’Art de Pully présente

dans l’exposition Hodler et le Léman (https://www.museedartdepully.ch/fr/le-

musee/expositions/id-10900-hodler-et-le-leman/), une centaine de ses peintures représentant le lac
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Léman, issues de collections privées et rarement présentées.

Jusqu’au 3 juin, Musée d’Art de Pully

 

 

De son côté le Musée Rath de Genève présente Hodler // Parallélisme (http://institutions.ville-

geneve.ch/fr/mah/expositions-evenements/expositions/hodlerparallelisme/), une exposition où la

théorie selon laquelle la nature serait organisée de manière rigoureuse, élaborée par l’artiste, est

mise en avant au travers d’une série d’oeuvres présentées.

Jusqu’au 19 aout, Musée Rath, Genève

 

 

Dans la série sorties culturelles et artistiques, ne ratez pas cette année le rendez-vous la XII édition

d’APERTI (https://www.aperti.ch) qui invite le public à découvrir les ateliers d’artistes de Lausanne et

sa région. L’occasion unique de rencontrer et discuter avec les artistes plasticiens, céramistes,

sculpteurs, photographes dans leur espace de création.

APERTI XII, 5 et 6 mai, Lausanne

 

Search …

Abonnez-vous !

Les jolies découvertes de Superléman,

directement dans votre boîte mail 

Votre email

S'ABONNER

RECHERCHER

GO

 

Amis chineurs, ce sera aussi cette année la 10e édition des Puces du design

(https://pucesdudesign.ch). Si vous n’y êtes jamais allés, c’est l’occasion de découvrir sur 5000m2:

mobilier design du XXe, vêtements & accessoires vintage et autres merveilles « old school », on s’en

reparle!

Du vendredi 4 mai au dimanche 6 mai

Palais de Beaulieu, Lausanne
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